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Synonymes : Variété nouvelle. 

Origine obtenue par M.^ Liabaud, horticulteur, montée de 
la Boude, à Lyon-Groix-Rousse. 

Auteurs descripteurs: Cherpin, jRevue des Jardhis et des 
Champs^ page 154, plan. X. 1863. 

A. Mas, le Verger ^ tome IX, page 13. 

Description : Arbre d'une vigueur soutenue, d'une grande 
fertilité, formant naturellement une tête sphérique, régulière. 

Rameaux de l'année de moyenne longueur, mais bien 
nourris, peu droits, légèrement coudés, rouge brun violacé du 
côté du soleil, vert-brunâtre et taché de jaune-verdâtre du côté 
de l'ombre; parsemés abondamment de petites lenti celles jau- 
nâtres et saillantes. 

Entre-feuilles réguliers et très-courts. 

Boutons a feuilles petits, épatés à leur base, très-courts, 
obtus, revêtus d'écaillés marron, lustrées de brun^ruoirâtre et à 



peine bordées gris-blanc : les consoles qui les portent sont 
courtes et peu saillantes. 

Boutons a fleurs moyens, coniques, les uns renflés et 
pointus, les autres légèrement ovoïdes et émoussés; recouverts 
d'écaillés lisses, d'un marron-rougeâtre foncé : ils sont abon- 
dants sur les rameaux aoûtés de bonne heure et agglomérés à 
l'extrémité de petits dards menus et allongés. 

. 

Feuilles moyennes, minces, d'un beau vert foncé, finement 
fibrées, cordiformes, terminées en une pointe courte et courbée; 
entourées de dents doubles, peu profondes et émoussées; les 
unes planes, les autres arquées et à bords relevés en gouttière : 
leur longueur varie entre 6 et 7 centimètres et leur largeur 
entre 4 et 5. Celles qui accompagnent les productions fruitières 
sont ovales, plus longues, plus larges et terminées par une 
longue pointe courbée. 

Pétioles longs, gros, arqués, rouge cerise foncé, munis de 
petites glandes globuleuses, sauvent au nombre de trois à cinq. 

Fruit, tantôt moyen, ovoïde, un peu plus haut que large, 
rétréci et obtus à son sommet; tantôt assez gros ovale-arrondi, 
largement tronqué à sa base et à joues bien convexes; l'un des 
côtés est partagé en deux parties un peu inégales par un sillon 
peu large mais assez profond, surtout vei*s la cavité du pédon- 
cule : le côté opposé est marqué par une dépression aplatie 
mais assez sensible. 

PÉDONCULE gros, court; implanté dans une cavité étroite, 
régulière et peu profonde. 

Peau jaune, fine, un peu épaisse, soyeuse, passant du vert- 
blanchâtre au jaune herbacé du côté de l'ombre, lavée de rouge 
brun du côté du soleil : le point pistillaire gris-brun, un peu 
saillant, est placé dans une légère cavité. 
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Chair d'un jaune pâle, réticulée de jaune plus foncé, cris- 
talline^ fine, tendre; pourvue d'une eau abondante, sucrée, re- 
levée d'un arôme fort agréablement musqué. 

Noyau assez gros^ blond-brunâtre, ovoïde allongé, renflé et 
obtus à son sommet, étroitement tronqué à sa base, â joues 
convexes, un peu rugueuses, se détachant facilement de la chair; 
la côte ventrale est unie et à moitié percée; l'arête dorsale est 
large, saillante et accompagnée de rainures latérales doubles 
et peu saillantes. 

Maturité. Cette belle et bien bonne variété mûrit du com- 
mencement au milieu de juillet; elle se conserve très-bien pen- 
dant quelques jours et supporte facilement le transport. 

Culture. L'arbre spécial à la haute tige doit être greffé en 
tête sur Prunier à écorce gris-blanc ou blanchâtre, pour être 
cultivé au verger ou dans le grand jardin à côté de ses congé- 
nères : on maintient sa tête, naturellement sphérique, en écour- 
tant annuellement les rameaux de prolongement qui s'empor- 
tent, et ceux de l'intérieur qui prennent trop de développe- 
ment. 
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Synonymes : Variété nouvelle. 

Origine obtenue par M. Liabaud, horticulteur, montée de la 
Boucle, Lyon-Croix-Rousse. 

Auteurs descripteurs : Gherpin, Revue des jardin^ et des 
champs, page 154, plan X. 1863. 

A. Mas, Le Verger, tom. IX, pag. 15. 

Description : Arbre rustique, d'une vigueur et d'une fertilité 
soutenues, formant une tête élargie et peu régulière. 

Rameaux de l'année assez longs, bien nourris, droits, rouges 
acajou brillant du côté du soleil, verts du côté de l'ombre; irré- 
gulièrement parsemés de lenticelles jaunâtres, rondes et 
ovales, saillantes. 

Entre-feuilles très-inégaux ; leur longueur varie entre 10 
et 30 millimètres. 

Boutons a feuilles petits et très- petits, ovales, courts, 
obtus, écartés du rameau parleur sommet; recouverts d'é- 
cailles marron-brun ; supportés par des consoles très-inégales; 
celles du haut sont très-renflées et leurs côtes latérales très- 
prononcées ; celles du bas sont, au contraire, très-larges et 
peu saillantes. 
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Boutons a fleurs petits, ovoïdes, renflés, obtus; recou- 
verts d'écaillés marron-foncé, lustrées sur leurs bords de 
marron-rougeàtre; réunis en assez grand nombre sur de gros 
(lards profondément articulés. 

Feuilles assez grandes, minces, d'un vert brillant, finement 
fibrées, cordiformes; terminées par une pointe courte et fine, 
entourées de dents inégales et émoussées ; les unes fortement 
arquées ; les autres, et c'est le plus grand nombre, sont ondu- 
lées, ou à bords repliés en cornet. Leur longueur varie entre 7 
et 9 centimètres et leur largeur entre 5 et 6. Celles qui accom- 
pagnent les productions fruitières sont un peu plus longues et 
terminées par une pointe plus effilée. 

Pétioles assez longs, assez forts, arqués, rouge-violet foncé, 
munis de deux à cinq glandes globuleuses bien distinctes. 

Fruit gros ou asse2 gros, parfois ovale-arrondi, plus géné- 
ralement sphérique, c'est-à-dire déprimé à ses deux pôles, à 
joues bien renflées, partagé d'un côté seulement en deux 
parties presque égales par un sillon étroit, sensiblement pro- 
fond à partir de la cavité pédonculaire, mais diminuant de 
profondeur à mesure qu'il se rapproche du point pistillaire, qui 
est gris brun, un peu saillant et placé au centre d'une dépres- 
sion très-évasée. 

Pédoncule gros, très-court, placé dans une cavité irrégu- 
lière, peu profonde et bien évasée. 

Peau fine, soyeuse, mince; passant du vert clair au jaune 
pâle du côté de l'ombre, lavée du côté du soleil d'une teinte 
aurore clair, mélangé d'orange foncé tirant sur le rouge. 

Chair jaune clair réticulé de jaune-orange, cristalline, fine, 
bien fondante; pourvue d'une eau abondante, sucrée, parfu- 
mée; relevée du goût musqué de l'Abricot pêche, ce qui cons- 
titue un fruit de premier mérite. 
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Noyau moyen, blond, ovoïde, obtus, tronqué à sa base, peu 
renflé et peu rugueux sur ses joues. Sa côte ventrale est à 
moitié percée, Tarôte dorsale est peu saillante, mais très-tran- 
chante, ainsi que les bords des rainures qui l'accompagnent ; 
il se détache complètement de la chair, et son amande est 
amère. 

Maturité. Cette belle et très-bonne variété mûrit du com- 
mencement au milieu de juillet; elle se conserve parfaitement 
intacte pendant quelques jours et répand une odeur fort 
agréable au moment de sa complète maturité. 

Culture. L'arbre spécialement destiné à la culture de plein 
vent doit être greffé en tête sur Prunier à . écorce gris-blanc, 
ou blanchâtre; sa place est au verger, ou dans le grand jardin 
à côté de l'Abricotier de Nancy dont il se rapproche par plu- 
sieurs caractères et dont il est probablement issu. 
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Synonymes : Gr. d fruit noir; Gr. noir; Cassis^ Cassier; Gr. 
d'Amérique à gros fruit noir; Poivrier; Common Black (angl.); 
Garten GichthoRere (allem.). 

Origine très-ancienne, selon Leers. On le trouve à l'état 
spontané dans les bois et les vallées des montagnes, en France, 
en Auvergne, au Mont-Cenis, en Piémont, en Suisse, en Suède, 
en Allemagne et en Sibérie. 

Auteurs descripteurs : Cité dans les ouvrages de bota- 
nique, même les plus anciens. 

Duhamel, Traité des arbres fruit, tom. I, page 267. 1768. 

Knoop, Pomologie de Hollande, fruits divers, page 189, 
pla. XVI. 1771. 

Kraff, Pomorux austriaca, tome I, page 12, plan 38. 1797. 

Thory, monographie du genre groseillier, page 23, plan. 5. 
1829. 

L. Noisette, Le jardin fruit., page 264, plan, cxxxiv, fig. 4. 
1839. 

Poiteau et Turpin, Arhre fruit. , plan. ii. 1808. 

Couverchel, Traité des fruits, page 360. 1839. 

A. Bivort, Annales de Pomologie belge, t. III, page 73. 1855. 

Dochnahl, der Sichere fûhrer , etc., tome, IV, page 189.1860. 

Congrès pomologique de France, Catah gr^^., page 80. 1866. 

Robert Hogg, The fruit manual, 3* édit., page 99. 1866. 



Description. Arbrisseau peu élevé mais moins buisssonneux 
que ses congénères, remarquable par ses tiges d'un brun fauve 
violacé, fendillées, et abondamment parsemés de lenticelles 
moyennes et grosses, rondes et saillantes. 

Rameaux peu nombreux^ inégaux en longueur et en gros* 
seur, peu droits, fauve brunâtre ; recouverts d'une pellicule 
gris-blanc, grossière et épaisse sur les gros rameaux, fine et 
mince' sur les faibles. 

Entre-feuilles inégaux, les uns courts ou moyens, les 
autres longs ou assez longs; les plus courts sont à la base. 

Boutons mixtes petits, bien ovoïdes, renflés, obtus, feuve 
clair; placés au sommet de petits supports courts, blonds, très- 
finement ridés ; supportés par de larges consoles peu ou pa& 
saillantes, striées et lustrées en dessous d'un gris argentin : au 
moment de l'éclosion, il sort de leur enveloppe une grappe ra- 
rement composée de plus de neuf fleurs, d'un vert jaunâtre, 
avec le bord des pétales bordé de rose. 

Feuilles grandes, larges, glabres et d'un vert foncé en des- 
sus où elles sont gauffrées, plus pâles en dessous et à nervures 
très-prononcées : on remarque sur cette face un nombre très- 
considérable de petits points jaunes, qui sont autant de glandes 
qui contiennent une huile essentielle qui donne aux feuilles 
la propriété médicinale qu'on leur connaît. Ces glandes se re- 
trouvent aussi sous les écailles des boutons et même sur l'écorce 
des rameaux, mais celles-ci ne sont distinctes qu'à la loupe. 
En général les feuilles sont à cinq lobes, toutefois il s'en trouve 
qui semblent n'en avoir que trois, tant les deux inférieurs sont 
rapprochés et soudés aux deux latéraux ; les dents qui les en- 
tourent sont fines et terminées par une pointe aiguë et glan- 
duleuse. 

Pétioles assez gros, longs, droits, renflés et ciliés à leur 
base, très-peu canaliculés, teintés de rouge obscur sur leur face 
supérieure. 



CASSIS COMMUN A FRUIT NOIR 



Fruits gros et petits, sphériques; à peau noir violet^ épaisse 
et cassante, tachetée comme les feuilles de petits points d'un 
gris-jaunâtre, huileux, qui donnent aux fruits l'odeur parti- 
culière qui les caractérise. Les pédicelles sont longs et munis 
à leur base d'une petite bractée en forme de cornet. 

CHAm ou pulpe d'un blanc-bleuâtre, molle, fade, douceâtre; 
pourvue d'une eau d'un rouge violet très-foncé. Quelques per- 
sonnes en trouvent le goût agréable ; d'autres, au contraire, le 
trouvent acerbe. Haller était encore plus difficile, car en par- 
lant du prétendu parfum du cassis, il dit en latin bien entendu : 
toute la plante à l'odeur de l'urine de chat. 

Maturité. Cette groseille mûrit selon le climat et la plus ou 
moins bonne culture, de juin en août. Elle abonde sur les mar- 
chés où elle est recherchée par l'exportation pour la confection 
d'une liqueur, qu'on nomme vulgairement le Ratafia de ca^ssU. 
Les liquoristes de Dijon et de Grenoble en font une grande 
consommation. 

La feuille desséchée ainsi que les jeunes pousses ( rameaux ) 
infusées, remplacent le Thé de la Chiney et lui sont dit-on , 
préférables. 
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GROSEILLE CASSIS ROYAL DE NAPLES 



(N* 2.) 



Synonymes : Cassis de Naples, Black Naples; New Black 
(angl.); Neapolitanis che Johannis beere (allem.). 

Origine très-incertaine. Variété connue en France avant 
4840 et inconnue à Naples à cette époque et même longtemps 
après. Dittrich dit qu'elle a été introduite d'Italie en Angle- 
terre en 4841. D'autres auteurs pensent qu'elle est originaire 
d'Ecosse, ce qui est peu probable, car elle a été annoncée par 
quelques catalogues français, longtemps avant qu'elle fût 
connue en Angleterre. 

Auteurs descripteurs: Dittrich, Systematisches Hand- 
buchy etc., tome III, page 598. 1841 . 

A. Bivort, Annales dePomologie Belge, tome III, page 74. 1855 

Dochnahl, der Sichere fûhrer, etc., tome IV, page 191. 1860. 

Robert Hogg, The fruit manualj 3*édit., page 99. 1866. 

Congrès pomologique de France, Catalog: général^ page, 81 . 
1864. 
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Description. Arbrisseau vigoureux, fertile, plus trapu et 
plus ramifié que le Cassis commun. Son bois est aussi plus 
gros, son écorce plus foncée et plus marbrée. 

Rameaux assez gros, mais d'inégale grandeur, légèrement 
flexueux, blond-brunâtre, marbrés et lustrés de gris blanc du 
côté du soleil, argentés du côté de l'ombre. Les rameaux fai- 
bles conservent plus longtemps une teinte d'un blond verdâtre 
sous cette pellicule. 

Entre-Feuilles très inégaux ; on en remarque sur quelques 
rameaux qui ont une longueur de 8 à 10 centimètres, tandis 
que sur d'autres ils sont à peine longs de trois. Les plus minces 
et les plus arqués ont en général ce caractère; ils sont aussi 
les plus fertiles. 

Boutons mixtes ressemblant à ceux du Cassis commun, 
seulement ils sont un peu plus gros et avortent moins; leurs 
supports sont courts, et placés sur des consoles très-larges 
mais non saillantes ; il en sort au moment de l'éclosion une 
grappe courte, pourvue de neuf à treize fleurs verdâtres, plus 
grandes et plus régulières que celles du Cassis commun. 



Feuilles plus grandes et plus sombres que celle du Cassis 
commun, mais de même forme et possédant les mêmes carac- 
tères. 

Pétioles gros, longs et très-longs, peu droits, arrondis et 
bien ciliés à leur base, où ils sont assez profondément canali- 
culés et lavés de rougeâtre. 



FiiuiTs ou baies sphériques, gros et moyens sur la même 
\ * iî^appe comme ceux de tous les Cassis. Ceux de la base de la 

grappe ont un diamètre qui dépasse parfois douze millimètres; 
leur peau d'un beau noir violet foncé est ferme mais très-peu 
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parsemée de fort petites glandes grises. Les divisions calici- 
nales sont plus longues, plus régulières et plus sèches que 
celles des autres Cassis. 

Ghaïr ou PULPE semblable à celle du Ca&sis commun, mais 
pourvue d'une eau plus abondante, plus colorée, possédant 
plus de finesse et beaucoup moins d'acreté ; en somme bien 
supérieure et plus agréable. 

Maturité. Cette variété développe ses fleurs et ses feuilles 
avant le Cassis commun, et cependant son fruit mûrit plus 
tardivement. Il est très-recherché sur les marchés, où il ob- 
tient toujours un débouché prompt et rémunérateur. On le 
cultive aujourd'hui de préférence au Cassis commun et à 
plusieurs autres variétés qu'on a dit être plus belles. 
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CERISE ANGLAISE HATIVE 



(No 24.) 



Synonymes : Duchesse de Palluau (de divers catalogues) ; 
Royal Duke {des anglais). D'après M. de Mortillet 

Origine ancienne, mais d'époque incertaine. 

Auteurs descripteurs : Robert Hogg; sous le nom de Royal 
Duke, avec le nom de Donna Maria pour synonyme ; Tlie fruit 
manual, 3^ édit., pag. 90. 1866. 

P. de Mortillet; Les meilleurs fruits, tom. II, pag. 161. 1868. 

A. Mas; Le Verger, tom, VIII, pag. 83. 

Description. Arbre très-fertile, d'une vigueur faible sur 
Ste-Lucie et moyenne sur merisier. 

Rameaux de l'année de moyenne force et d'in égale lon- 
gueur, presque aussi gros à leur sommet qu'à leur base, droits, 
arrondis dans leur contour, passant du vert clair au rouge 
fauve, brun roux du côté du soleil ; parsemés de grosses lenti- 
celles longues, saillantes et nombreuses; recouverts d'une pelli- 
cule gris cendré et écailleuse; terminés le plus souvent par 
trois ou quatre gi^os boutons coniques et renflés. 

Entre-feuilles courts et assez réguliers. 

Boutons a feuilles petits et moyens, ovales-coniques, 
courts, obtus, écartés du rameau; supportés par des consoles 
peu saillantes, dépourvues de nervures sur leurs côtés ; recou- 
verts d'écaillés très-serrées, d'un marron rougeâtre foncé, fai- 



blement lavées gris blanc sur leurs bords. On remarque parfois 
sur les rameaux forts et courts quelques boutons à fleurs 
placés à côté des boutons à feuilles. 

Boutons a fleurs petits, ovoïdes, obtus, réunis en assez 
grand nombre sur des dards minces, bosselés et assez longs; 
leurs écailles, d'un marron rougeâlre et obscur, sont enduites 
d'une substance gommeuse assez sensible. 

Feuilles moyennes ou assez grandes, d'un vert plus ou 
moins sombre et terne, et plus ou moins clair et brillant selon 
l'âge, la vigueur et la santé de l'arbre. Elles sont ovales ou 
obovales, d'autres lancéolées, brusquement terminées par une 
pointe assez longue, fine et courbée ; les unes concaves ou 
en nacelle, d'autres en gouttière; bordées de grosses dents sur- 
dentées ; leur longueur varie entre 6 et 8 centimètres, et leur 
largeur entre 30 et 40 millimètres. Celles qui accompagnent 
les productions fruitières sont plus foncées, plus courbées, plus 
ovales, plus élargies et plus finement dentées. 



munis de deux 



Pétioles gros, forts, droits, rouge violacé ; 
{j^rosses glandes, rouge clair et orange foncé. 

Fruit gros, tronqué vers ses deux pôles, renflé dans son 
centre, verticalement partagé d'un côté par une très-fine strie 
pourpre, qui aboutit au point pistillaire blanc jaunâtre et sail- 
lant, placé dans une petite dépression circulaire et évasée. 

PÉDiCELLE de moyenne grosseur, vert foncé, long de 85 à 
45 millimètres, implanté de côté dans une cavité étroite, assez 
profonde dont le bord est surmonté d'un côté par une petite 
gibbosité d'où part la strie qui va aboutir au point pistillaire. 

Peau très-fine, très-mince et si transparente, qu'au moment 
de la maturité elle laisse apercevoir les fibres de la chair; du 
rouge clair elle passe au rouge foncé et le côté exposé aux 
rayons directs du soleil se marbre de rouge brun. 

(^HAiR blanche, rosée, faiblement veinée de rose pâle, fine, 
fondante ; pourvue d'une eau incolore ou très-faiblement rosée, 
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sucrée, relevée d'un acidulé très-lin, rafraîchissant et très- 
agréable ; constituant un fruit de toute première qualité. 

Noyau petit, blanchâtre, à joues renflées et bien convexes, 
bombé à son sommet qui est terminé par une pointe à peine 
sensible, obliquement tronqué à sa base. Le point d'attache 
au pédicelle représente une petite cavité ovale dont les bords 
sont marqués de nombreux petits plis ; l'arête dorsale épaisse 
est accompagnée de rainures latérales assez larges mais peu 
profondes, l'arête opposée est à peine saillante. 

Maturité. Cette belle et délicieuse cerise, très-peu répandue 
malgré son ancienne introduction, mûrit selon le climat, l'état 
de la saison, l'âge et la vigueur de l'arbre, le sol, l'exposition et 
le mode de culture, du milieu de juin an milieu de juillet. Elle 
est peu connue sur les marchés et n'est pas propre à l'exporta- 
tion, vu la finesse et la délicatesse de sa peau. C'est une cerise 
de premier ordre et il est du devoir de toutes les Sociétés d'hor- 
ticulture d'en vulgariser la culture. 

Culture. L'arbre se greffe sur Ste-Lucie et sur Merisier; sur 
le premier sujet, il ne peut convenir qu'aux petites formes, at- 
tendu sa faible végétation ; greff'é sur Merisier, il pousse assez 
vigoureusement pendant les premières années qui suivent la 
plantation, mais cette vigueur se ralentit bientôt et ne tarde 
pas à n'être que moyenne. Elevé en haute tige, il forme assez 
promptement une tête conique régulière ; ses branches suffi- 
samment espacées entre elles sont droites et sujettes à se 
dégarnir vers leur base; on prévient ce défaut en soumettant 
les rameaux de prolongement à une taille raisonnée. 

La variété se prête assez bien aux petites formes appliquées 
contre les murs et à l'abri des orages et des pluies, qui nuisent 
considérablement au développement, à la beauté et à la quan- 
tité du fruit. Elle se plaît dans les sols meubles, enrichis par 
des engrais pulvérulents souvent répétés. 

Les seules opérations delà taille consistent à maintenir uu 
équilibre régulier sur toutes les parties de l'arbre ; cet équi- 
libre s'obtient assez facilement, soit par le palissage, soit en 
abaissant les rameaux forts et en relevant les faibles; le jardi- 
nier se rappellera d'ailleurs que le cerisier craint la ser- 
pette et qu'on ne doit la lui faire sentir que le plus rarement 
possible. 
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GUIGNE A GROS FRUIT NOIR HATIF 



(N- 25). 



Synonymes : Grosse Schwarze frûhe hers Kirche {Kraff.); 



Origine. Ancienne et incertaine. 



Auteurs descripteurs : Kraff, Pomona austriacaj tom. I» 
pag.S,tab. 2, fig. 2.4797. 

Docbnahl, Der Sichere fûhrer in der ohatkundCy etc., tom. 3, 
pag. 21.1858. 

Description : Arbre pyramidal, vigoureux et fertile pendant 
les premières années de sa jeunesse, prenant une tète sphéri- 
que, et un peu confuse avec l'âge, fleurissant abondamment 
chaque année, mais ne retenant que médiocrement ses fruits. 

Rameaux de l'année fluets, courts, flexueux, pendants, sen- 
siblement anguleux à leur base, jaunâtres du côté de l'ombre, 
brun-violacé du côté du soleil ; parsemés trèsK^lairement de 
petites lenticelles rondes, saillantes, cachées par la pellicule 
grise très-mince qui couvre le rameau, plus particulièrement 
à sa base qu'à son sommet. 

Entre-feuilles très-inégaux, dont la longueur varie entre 
10 et 30 millimètres; les plus courts sont à la base. 

Boutons a feuilles gros, ovales-renflés, obtus, écartés du 
rameau ; supportés par des consoles courtes, saillantes, à peine 
nervées sur \e\xvs côtés; recouverts d'écaillés marron-clair. 
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teintées de rougeâtre, faiblement bordées gris et bien bril- 
lantes. 



Boutons a fleurs gros et très-gros, ovales, renflés, les uns 
très-obtus, les autres un peu pointus; portés par de petits dards 
courts, blonds, finement ridés ; on les trouve réunis au nombre 
de trois à neuf en bouquet compacte; leurs écailles sont de la 
même couleur que celle des autres boutons. 

Feuilles petites et moyennes, minces, pendantes, finement 
fibrées, d'un vert jaunâtre en dessus, vert tendre en dessous, 
lancéolées, à bords légèrement relevés, terminées par une 
pointe fine et aiguë, bordées de dents assez profondes et cour- 
bées : leur longueur varie entre 7 et 9 centimètres et leur lar- 
geur entre 35 et 40 millimètres. Celles qui accompagnent les 
productions fruitières sont assez inégales et d'un vert plus 
foncé. 

Pétioles minces, arqués, d'inégale longueur, rouge-violacé, 
pourvus à leur sommet de deux à trois glandes réniformes 
rouge brique. 

Fruit gros, cordiforme, partagé d'un côté par un sillon large 
mais très-peu profond, voûté du côté opposé, parfois même un 
peu bosselé. 

Pédicelle mince, vert terne, épaissi à son. sommet, long de 
40 à 46 millimètres ; implanté dans une cavité très-évasée et 
peu profonde. 

Peau fine, brillante, mince, mais cependant solide, passant 
du rouge clair au rouge brun et au pourpre noirâtre à l'époque 
de la maturité. * 

Chair tendre, moelleuse, rouge-pourprée, réticulée rose 
foncé, pourvue d'une eau abondante, rouge foncé violacé, douce, 
sucrée, rafraîchissante et sans trace d'acide. 
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Noyau assez gros, ovale allongé, rosé, à joues bombées, 
pourvu d'une côte dorsale saillante, sillonnée sur ses côtés; la 
suture ventrale est fine et peu prononcée. 

Maturité. Cette belle et bonne Cerise mûrit, selon le climat, 
l'état du sol et l'exposition, du 25 mai au milieu de juin; elle 
figure rarement sur les marchés, dans son parfait état de ma- 
turité, attendu qu'on la livre à la consommation lorqu'elle passe 
au rouge clair, c'est-à-dire vers le milieu de mai, époque où 
elle est petite, froide et insipide. Elle n'est réellement bonne 
que lorsqu'elle a pris sa teinte presque noirâtre. 

Culture. Cette variété devient de plus en plus rare, parce 
qu'elle est délicate et ne prospère bien que dans les sols privi- 
légiés. Elle doit être grefifée en tête sur merisier sain et vigou- 
reux. On la plantera dans une terre meuble,. substantielle et 
amendée de temps à autre, à l'abri du vent du sud qui fait 
couler les fleurs, particulièrement lorsque l'arbre prend de 
l'âge. Il est important, pour maintenir sa vigueur et en Aême 
temps sa fertilité, de dégarnir l'intérieur de la charpente, en 
faisant tomber de deux en deux ans une assez grande quantité 
de petits rameaux, qui d'abord font confusion et qui ensuite 
épuisent larbre, avant de s'éteindre. 
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GUIGNE NOIRE DE TARTARIE 



(No 26). 



Synonymes: Noire de Tartarie; Circassienne ; Cœur noir de 
Bonald; Guigne noire de Russie (en France) ; Tartarische , Sch^ 
warze Therzkirsche (en Allemagne) ; Black Tartarian ; Black 
Circassian; Bedford Prolific; Black Rtissian; fraseras Black; 
Bonald's Black (en Angleterre), etc., etc. 

Origine incertaine et contestée. On croit en Angleterre 
qu'elle aurait été introduite dans ce pays en 1794 par Hugh 
Bonald, qui l'aurait apportée de Circassie, ou qu'elle a été 
introduite de Russie par John Fraser dans l'automne de 1796. 
On dit aussi qu'elle est originaire d'Espagne^ d'où elle fut 
introduite en Russie et de là en Angleterre, 



Auteurs DESCRIPTEURS : Truchsess vonWetzhausen^Christ- 
freiherr; Systematische classification^ etc., pag. 180. 1819. ■ 

Cat. Lond. de 1826 à 1843. 

Dochnahl, der Sichere Fûhrer, etc., tom. III, pag. 21. 1858. 
Cet auteur indique vingt-quatre noms synonymes de la variété. 

Lindley, ^ Guide to the Orchard^ pag. 149. 1831. 

A. Bivort, Album de Pomologiej tom. III, pag. 107. Sous le 
nom de Cerise Tartarian Black. 

Le même : Annales de Pomologie Belge, tom, pag. 59. 1858. 

Oberdieck. Illustrites Handbuch der Obstkunde, tom. III, 
pag. 61. 1861. 

Downing» the fruits and the fruit trees ofamerica, pag. 250, 
1864. 

G. Morren, Belgique horticole^ tom. III, pag. 66. 



I 



Dittrich, Systematisches Handbuch, etc., tom. II, pag. 26, 
4839-41. 

Robert Hogg, tbe Fruit mayiuaU S« édit., pag. 75. 1866. 
P. de Mortillet, Les meilleurs fruits, tom. II, pag. 70. 1868. 
A. Mas, Le Verger, tom. VIII, pag. 63. 



Description. Arbre vigoureux, très-fertile, à branches obli- 
ques-verticales formant en peu de temps une tête conique 
d'une grande dimension. 

Rameaux de l'année moyens et fluets, pendants, très-an- 
guleux à leur sommet, blond-jaunâtre du côté de l'ombre, 
marron clair et rougeâtre du côté du soleil; parsemés très- 
clairement de petites lenticelles, cachées sous la pellicule 
mince, gris-jaunâtre et gris-cendré, qui recouvre le rameau et 
qui s'en détache partiellement par petites plaques. 

Entre-feuilles irréguliers, généralement courts. 

Boutons a feuilles gros, coniques, allongés, aigus, écartés 
du rameau par leur sommet ; supportés par des consoles peu 
larges, mais bien saillantes, pourvues sur leurs côtés d'une 
nervure fine qui se prolonge presque jusqu'à un autre support; 
recouverts d'écaillés bien lisses, bien serrées, marron-rougeâtre, 
ombrées brun et bordées gris-blanc. Le terminal est souvent 
fort gros. 

Boutons a fleurs gros, ovoïdes, renflés, les uns aigus, les 
autres pointus; réunis en bouquet au nombre de cinq à sept 
sur de petits dards courts, très-ridés ; recouverts d'écaillés bril- 
lantes, vernies, marron clair, légèrement bordées gris blan- 
châtre. 



Feuilles moyennes, ovales-lancéolées, et ovales-elliptiques, 
d'un vert émeraude, assez finement fibrées, tombantes, termi- 
nées par une pointe longue, fine et aiguë, faiblement relevées 
sur leurs bords qui sont entourés de dents doubles assez fines 
et pointues ; leur longueur varie entre 7 et 9 centimètres et leur 
diamètre entre 35 et 45 millimètres. Celles qui accompagnent 
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les productions fruitières sont plus petites, plus elliptiques, 
plus brusquement terminées par une pointe courte et aiguë et 
aussi plus longuement pétiolées. 

Pétioles longs, assez minces^ arqués, vert tendre, ombrés 
de rouge vineux, muni près de la base de la lame de deux 
glandes réniformes, d'un rouge vif. 

Fruit gros, cordiforme, fortement tronqué à sa base, obtus 
à son sommet, souvent môme très-déprimé vers le même point, 
ce qui le fait paraître carré; partagé d'un côté par un sillon 
large et prononcé, bosselé du côté opposé. Ainsi vu sur toutes 
ses faces, il semble carré ou très-triangulaire. 

Pédicelle mince, vert clair, long de 40 à 45 millimètres; 
implanté dans une cavité peu profonde, un peu irrégularisée 
sur ses bords par quelques plis. 

Peau très-fine, très-mince, passant insensiblement du vert 
tendre au rouge pourpre clair ou pourpre foncé et au pourpre 
noir brillant. Le poi nt pistillaire petit et blanchâtre est placé 
dans une petite cavité, un peu profonde et régulièrement évasée. 

CHAm fine, tendre, toutefois un peu croquante ; pourvue d'une 
eau abondante, bien colorée, douce, sucrée, rafraichissante, 
relevée d'un acidulé fin. et délicat, fort agréable, constituant 
un fruit de premier choix. 

Noyau moyen, arrondi ou un peu ovoïde, obtus à son som- 
met, tronqué un peu obliquement à son point d'attache au pé- 
dicelle; l'arrête dorsale est large et accompagnée de chaque 
côté de rainures prononcées, la suture ventrale est fine et peu 
saillante. 



MATumTÉ. Cette bien belle et bonne Cerise, encore très-peu 
répandue malgré son ancienneté, mûrit, selon les climats, le 
sol et l'exposition, du 10 juin aux premiers jours de juillet. 
Elle est à peine connue sur les marchés et supporte assez difiQ- 
cilement l'exportation ; on a remarqué aussi que les fruits qui 



mûrissent le plus tardivement sont sujets à être attaqués par 
le rinchite du cerisier, ce qui leur porte un grand préjudice. 

Culture. Cette variété se plait dans les sols légers, chauds 
et bien amendés ; on la greffe en tête sur Merisier sain et vi- 
goureux et on la plante dans le verger ou en avenue. Comme 
elle se prête naturellement à une forme régulière, on n'a pas 
d'autres soins à lui donner qu'à maintenir cette régularité, 
ce qu'on obtient facilement en supprimant les rameaux morts, 
les gourmands et ceux qui tendent à faire confusion. 



■•»»>1K«««*- 



GROSSE GUIGNE NOIRE LUISANTE 



(N* 27). 



Synonymes : Guignier à gros fruit noir luisant (Duh.) grosser 
Schwarzer (Kraf.). — Black Heart? (en Angleterre). — Grosse 
Schwarze Knorfel Kirche (en Allemagne) . 

Origine ancienne. 

Auteurs descripteurs : Duhamel, Traité des arbres fruit.f 
tom. L, pag. 162. 1768. 

Eraff. Pom. aust., tom. I, pag., 3. 1797. 

L. Noisette, leJard. fruit, pag. 82, plan XXVIII, fig. 1.1839. 

Dochnahl, der Sichere fûhrer. tom. III, pag. 36. 1 858. 

Robert Hogg. The fruit manualj 3* édit., pag. 75. 1866. Sous 
le nom de Black-Heart. 

P. D. Mortillet, Les meilleurs fruits, tom. II, pag. 72. 1868. 

Quelques auteurs précités reproduisent un très-grand nom- 
bre de synonymes que la rédaction s'est abstenue de citer, par 
crainjte d'erreur ou de confusion ; c'est même avec un point de 
doute qu'elle enregistre celui de Black-Heart^ qui probable- 
ment doit se rapporter à une autre variété, à pédoncule court 
et plus tardive. 



Description : Arbre d'une belle dimension, vigoureux, d'une 
fertilité moyenne d'abord, mais devenant bien fertile avec 
l'âge; très-propre au verger et aux avenues des grands parcs. 



Rameaux de l'année d'inégale grosseur et d'inégale lon- 
gueur, plutôt forts que faibles, pendants, mal arrondis dans 
leur contour, nervés et déprimés à leur sommet, blond-fauve 
du côté de l'ombre, souvent jaune verdàtre du même côté, 
brun roussâtre du côté du soleil, recouverts presqu'en entier 
d'une pellicule grise, qui prend une teinte argentée du côté du 
soleil; peu abondamment parsemés de lenticelles ovales, ver- 
ticales, saillantes, fauves, mais cachées sous la pellicule qui ne 
se détache que partiellement et par petites plaques seulement. 

Entre-feuilles longs et assez égaux; leur longueur varie 
entre 30 et 40 millimètres. 

Boutons a feuilles assez gros, assez longs, ovoïdes, obtus, 
rapprochés du rameau ; supportés par des consoles étroites, 
saillantes, fortement nervées à leur base et sur leurs côtés ; re- 
couverts d'écaillés bien serrées, marron-rougeâtre ; le terminal 
très-gros, ovale, pointu, est ordinairement accompagné de deux 
à trois autres plus petits. 

Boutons a fleurs gros, larges, ovales-renflés, pointus; 
supportés par des dards assez longs, blond fauve, bien nourris 
et très-finement ridés à leur base ; oç en compte de sept à 
neuf réunies en bouquet compacte; leurs écailles fines, bien 
soudées sont d'un marron clair. 




Feuilles grandes, ovales lancéolées, peu épaisses, bien fi- 
brées, d'un vert brillant en dedans, d'un vert tendre en des- 
sous ; entourées de dents aiguës, profondes et dentées, termi- 
nées par une pointe aiguë et courbée ; leur longueur varie entre 
10 et 11 centimètres et leur largeur entre 35 et 40 millimètres; 
celles qui accompagnent les productions fruitières sont plus 
foncées, plus grandes et plus larges. 

Pétioles grêles, longs, flexueux, rouge-violacé du côté du 
soleil, munis d'une à deux glandes d'un brun rougeâtre. 

Fruit gros, cordiforme renflé, plus largement tronqué à sa 
base qu'à son sommet, à surface inégale et légèrement bosselée, 
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marqué de deux côtés par un sillon évasé, très-peu apparent, 
qui d'un côté part de la cavité pédonculaire pour s'^fifacer en- 
suite, tandis que du côté opposé il part de la cavité pistillaire 
et se prolonge fort peu ; c'est au milieu de cette cavité assez 
prononcée et allongée que se trouve le pistil, qui est petit et 
grisâtre. 

PÉDiCELLE assez gros, vert tendre, long de 35 à 40 milli- 
mètres ; placé obliquement dans une cavité peu profonde et 
peu évasée, à bords inégaux, c'est-à-dire un peu plus élevés 
d'un côté que de l'autre. 

Peau fine, un peu épaisse, unie brillante, passant du rotige 
brun au noir intense à l'époque de la maturité. 

CHAm fine, ferme, bien que fondante, pourpre noirâtre; pour- 
vue d'une eau très-abondante, bien sucrée, vineuse, relevée 
d'une saveur fine et agréable, ce qui constitue un fruit de pre- 
mière qualité, un peu inférieur cependant à la Guigne à court 
pédicelle. 

Noyau moyen, rougeâtre, arrondi, obtus, bien convexe sur 
ses deux joues, bien ridé du côté du dos, presque uni du côté 
opposé. 



Matuwté. Cette belle et très-bonne Cerise mûrit, selon le 
climat et l'état du sol et de la température, du milieu de juin 
au milieu de juillet. Dans le Lyonnais et les départements voi- 
sins, on la récolte pendant toute la seconde quinzaine de juin, 
et c'est vers la fin de ce mois qu'on mange les meilleurs fruits : 
c'est aussi à cette époque qu'ils abondent sur les marchés, où 
ils sont apportés sains et frais par les cultivateurs éloignés de 
Lyon; c'est dire que la variété est très-propre à l'exportation. 

Culture. Comme tous les Guigniers, en général, celui-ci se 
prête difficilement aux petites formes. C'est donc sur Merisier 
qu'il faut le greffer pour l'élever en haute tige. Sa tête sans être 
gracieuse est cependant assez régulière, si surtout on a la pré- 
caution de lui retrancher de temps à autre quelques rameaux 
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longs et pendants et quelques autres trop élevés. 11 prospère bien 
dans les sols silico-argileux et amendés, mais mieux cepen- 
dant dans les terres un peu plus substantielles et abritées. 
C'est sans doute parce que le sol de Saint-Bernard, près de 
Trévoux (Ain), est de cette qualité que ce Guignier y prospère 
si bien et qu'il y est si fertile. 



> 



u 



■l'a 



lu 



GROSSE GUIGNE NOIRE A COURT PEDICELLE 



(N* 28.) 
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Synonymes : Guigne noire tardive; Grosse Guigne à courte 
queue; par erreur, Bigarreau à courte queue. 

Origine incertaine, mais présumée déjà ancienne. 

Auteurs descripteurs: L. Noisette, Le jardin fruitier, page 
82,4839. 

Cet auteur la regarde comme une variété de la Guigne Lui- 
sante, mais il lui reconnaît une qualité supérieure. 

Description. Arbre vigoureux et fertile, remarquable par 
son beau port et sa tête conique, garnie sans confusion Je 
fortes branches droites et obliquement érigées. 

Rameaux de l'année courts, forts, légèrement cintrés, mal 
arrondis dans leur contour, roux-violacé du côté du soleil, 
brun fauve du côté de l'ombre ; recouverts d'une pellicule gris- 
argentin qui se détache plus d'un côté que de l'autre et qui 
laisse apercevoir de très-petites lenticelles grises, rondes et 
saillantes. 



Entre-feuilles très-courts et assez réguliers; leur longueur 
dépasse rarement dix millimètres. 
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Boutons a feuilles longs, ovoïdes, obtus, très-bien con- 
formés ; recouverts d'écaillés minces, fines, brillantes, marron 
clair ; supportés sur des consoles assez larges^ très-saillantes 
mais très-courtes, brusquement nervées sur leurs côtés; le ter- 
minal est de la même forme, de la même couleur, mais beau- 
coup plus gros. 

Boutons a fleurs gros, courts, arrondis, renflés, voûtés ; 
recouverts d'écaillés plus épaisses et plus foncées que celles 
des boutons à feuilles ; réunis au nombre de trois à sept sur 
des dards brun grisâtre, courts et très-courts, bien renflés et 
bien ridés à leur base. On remarque une certaine quantité de 
ces boutons placés isolément à la base des rameaux, sur des 
consoles moins saillantes que celles qui supportent les bou- 
tons à feuilles. 

Feuilles d'un beau vert foncé et brillant au-dessus, vert 
clair et pâle en dessous, épaisses, bien fibrées, ovales-lancéo- • 
lées; terminées en une pointe fine, plus ou moins longue; 
planes ou un peu relevées sur leurs bords ; entourées de dents 
inégales, mais plutôt petites que grosses et aiguës : elles res- 
semblent assez à celles du Cerisier Anglaise hdtive, mais elles 
sont plus longues et plus larges. Celles qui accompagnent les 
productions fruitières sont plus inégales et d'un vert moins 
brillant. On en remarque de fort grandes et beaucoup de 
moyennes. 

Pétioles gros, raides, profondément canaliculés, cintrés; 
longs de 25 à 30 millimètres, rouge violacé, munis à leur som- 
met de deux grosses glandes réniformes d'un orange-rou- 
geâtre. 

Fruit gros, cordiforme-àrrondi, c'est-à-dire renflé dans son 
milieu, un peu tronqué à sa base, obtus à son sommet, inéga- 
lement partagé d'un côté par un sillon très-peu profond et très- 
évasé, tantôt un peu déprimé ou légèrement bosselé du côté 
opposé. 

Pédicelle assez gros, d'un vert-clair mais prononcé, renflé 
à son sommet, long de 22 à 25 millimètres; implanté dans une 
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cavité assez profonde, un peu évasée et irrégularisée sur ses 
bords par quelques petits plis. 

Peau fine, mince, mais ferme ; passant graduellement du 
vert' blanchâtre au rouge vif, au rouge pourpré et au noir 
foncé brillant et d'un bel aspect; le point pistillaire est petit, 
blanc-grisâtre et presque à fleur. 

CHAm fine, tendre, moelleuse, rouge vineux, réticulée de 
rose; pourvue d'une eau abondante, bien colorée, bien sucrée, 
relevée d'une saveur et d'un parfum très-agréables, ce qui 
constitue un fruit de premier mérite. 

Noyau moyen, ovale-arrondi, rougeâtre, à joues convexes; 
l'arrête dorsale, large-saillante, est accompagnée de sillons 
assez prononcés; la suture ventrale est fine mais bien distincte. 

MATURrrÉ. Cette très-belle et très-bonne cerise, encore peu 
répandue et qui mérite d'être cultivée sur une grande échelle, 
mûrit de la fin de juin au milieu de juillet; elle est très-re- 
cherchée sur le marché, où elle se fait apprécier par sa beauté, 
sa bonté, sa bonne conservation et, surtout, parce qu'elle est 
exempte de vers et qu'elle supporte facilement l'exportation. 

Culture. Cette variété se plait dans le même sol et à la 
même exposition que le Guignier à fruits luisants ; mais il se 
prête mieux que lui à la basse tige, attendu que ses branches 
droites sont plutôt ascendantes qu'horizontales ou réfléchies : 
il réclame aussi moins de soins dans la direction, parce qu'en 
général tous les rameaux sont courts et à peu près de la même 
longueur, ce qui prouve que la sève, en bonne nourrice, les 
alimente d'une manière égale. 
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2* Couper à rez-terre les jets morts, retrancher tous les petits 
à mesure qu'ils sortent de terre, ne conserver que les quatre 
ou cinq plus forts et les tailler à 50 ou 60 centimètres au- 
dessus du sol. Les variétés non remontantes se taillent au prin- 
temps. Les variétés bifères se taillent au printemps et après la 
première fructification ; 

S* Arracher le tiers environ du plant cultivé après la deu- 
xième année de récolte, choisir les plus beaux sujets et les 
replanter après avoir labouré et engraissé convenablement le 
sol ; traiter de même le deuxième tiers la troisième année et 
le reste la quatrième ; 

4° Dans le cas où l'espace manque à un propriétaire pour 
établir une nouvelle plantation, après les cinq ans de rapport 
de la première, il peut renouveler les opérations par tiers 
d'année en année, à la condition qu'il changera la terre et la 
remplacera par une autre parfaitement appropriée : dans le cas 
contraire, il sera plus sage et plus économe, s'il choisit une 
autre place pour y placer de nouveaux plants; ce qu'il devra 
faire aussitôt qu'il s'aperçoit, au peu d'abondance et au petit 
volume des fruits, que la terre est fatiguée d'avoir à nourrir 
les racines du même végétal. 



FRAMBOISE MERVEILLE DES QUATRE SAISONS 

(jaune) 

(NM). 
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Synonymes : Framboise des Quatre-Saisons à fruits blancs; 
Raspbeeries october yellow (angl.), F. Merveille blanche. 

Origine incertaine. 

Auteurs descripteurs : Galéotti, Journal d^hortic. pratiq. 
Belge, tome XIV, page 77, 1856. 

Congrès pomologique de France, Catal. génér., page 64. i864^ 
Robert Hogg, The fruit manual, 3® édit., pag. 894. 1866. 
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Description. Arbuste moins vigoureux, moins élevé, plus 
délicat, mais à peu près aussi fertile que celui à fruits rouges. 

Rameaux (tiges bisannuelles) moyens, tortueux, coudés, 
blond-blanchàtre du côté de Tombre, gris-satiné blanc du côté 
du soleil ; pourvus d'un nombre considérable à leur base de 
très-petits aiguillons horizontaux, inégaux, aigus et bien 
caducs; les panicules nombreuses, peu longues mais bien 
garnies de fruits, se développent lentement et alternativement. 

Entre-feuilles inégaux ; ceux du centre plus réguliers et 
plus courts. 

Boutons mixtes moyens et assez gros, anguleux, longs, 
étroits, obtus, très-écartés du rameau, brun-roussâtre, gris et 
duveteux à leur sommet ; supportés par des consoles étroites, 
bien saillantes et très-brièvement nervées en dessous et sur 
leurs côtés. 

Feuilles plus petites, plus nervées et d'un vert un peu plus 
tendre que celles du Framboisier Merveille rouge; les pétioles 
sont également plus courts, moins gros et plus ciliés ; leurs 
stipules sont fines, aiguës et courbées. 

Fruits assez gros ou gros, arrondis ou ovales-arrondis, 
d'un jaune d'or tendre ; à baies molles, parfois espacées, parfois 
au contraire très-serrées, pleines d'un jus très-abondant, in- 
colore, sucré, très-savoureux, doué d'un parfum particulier et 
fort agréable, mais qui passe au désagréable lorsqu'on oublie 
de récolter les fruits en temps utile. 

Culture. La culture de cette variété est beaucoup moins 
répandue que celle des variétés à fruits rouges, attendu que 
ses racines s'étendent fort loin, que ses fruits manquent de 
fermeté et sont par conséquent d'un transport difficile ; aussi 
l'exportation la néglige-t-elle sur les marchés, où d'ailleurs 
elle est fort peu abondante. 
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FRAMBOISE BELLE DE FONTENAY 



(No 2). 



Synonymes : Belle d'Orléans; Framboisier nain de Fontenây; 
Framboisier nain des Quatre-Saisons ; Perpétuelle de Pelé; 
Baspbeeries Belle de Fontenây (Angl.) ; Dichtgedrangte Honig- 
beere (AHem.). 



Origine incertaine et contestée; attribuée à Gontier par 
quelques catalogues, et par d'autres à Pelé. 



Auteurs descripteurs. Galéotti, Journal d'horticul. pratiq. 
Belge, tome XIV, page 77. 1856. * 

Dochnahl, der Sichere fûhrery etc., tome IV, page 88. 1860. 

Congrès pomohgique de France j Catal. génér. page 64. 1864. 

Robert Hogg, the Fruit manual, 3e édit., pag. 392. 1866. 




Description. Arbuste peu élevé, mais vigoureux et fertile. La 
production d'automne est plus abondante que celle d'été, bien 
que celle-ci soit déjà fort belle. Cette dernière provient des 
tiges de Tannée précédente, tandis que celle d'automne est 
fournie par les pousses d'été. 

Rameaux (tiges bisannuelles) gros, droits, atteignant à peine 
un mètre de hauteur : blonds vers leur sommet, fauve clair 
vers la base, lustrés de blond grisâtre ; parsemés de petites 
lenticelles rondes et noires; pourvus d'aiguillons inégaux, géné- 
ralement petits, très-abondants à la base, aigus, courbés du 
côté du sol. 



Entre-feuilles égaux et courts du milieu du rameau à son 
sommet, plus longs et moins réguliers de la base au milieu. 



Boutons mixtes gros, élargis à leur base, pointus, écartés 
du rameau; recouverts d'écaillés roussàtres, yerruqueuses, 
duveteuses et bien imbriquées; supportés par des consoles' 
très-courtes, assez larges et très-saillantes. 



Feuilles moyennes à trois et cinq folioles, d'un vert clair 
et bien fibrées en-dessus, vert-blanchâtre et satinées en des- 
sous : La foliole terminale rarement entière est entourée de 
grosses dents pointues et terminée par une pointe longue et 
fine ; les dents des folioles latérales sont plus petites et plus 
courtes. 



Fruits gros, sphériques ou coniques, renflés, obtus; les 
baies sont grosses, bien saillantes et d'un beau rouge-pourpre 
foncé : elles renferment un jus abondant, bien coloré, sucré, 
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savoureux et très-parfumé ; ce qui constitue un fruit de pre- 
mier mérite. 



Culture. Cette variété réussit très-bien à une exposition 
éclairée et un peu chaude, au levant, par exemple; pour ob- 
tenir une fructification non interrompue pendant la belle 
saison, il faut rabattre après la récolte d'automne les tiges à 
40 ou 50 centimètres de hauteur : ces tiges ranimées par une 
taille fructifieront à la fin du printemps suivant. 



FRAMBOISE FASTOLFF 



(N 3). 



Synonymes : Falstolff; Fïlby (ang.) ; Fastolffs Himbeere 
(allem.). 

Origine, trouvée vei^ 4826 ou 1827 à Filby-House,près d'Yar- 
mouth (angl.), dans les jardins du colonel Lucas et introduite 
sur le continent vers 4844. 



Auteurs descripteurs: A. Bivort, Album, de Pomologie, 
tome IV,pag. 87, 4850. 

Galéotti, JbumaZ d'horticuL pratiq, Belge^ tome XIV, pag. 77. 
4856. 

Dochnahl, Der sichere fûhrer, etc., tome IV, page 84. 4860. 

Congrès pomologique de France. CaUU. général^ pag. 64. 4864. 

Robert Hogg, Tlie fruit manuah 3* édit., page 3»3. 4866. 

Description. Arbuste rustique, vigoureux et très-productif. 






se comportant pour la fructification à peu près comme le 
Framboisier Belk-de-Fontenay. 

Rameaux (tiges bisannuelles) gros, forts, onduleux, attei- 
gnant de deux à trois mètres et même plus dans les bons sols, 
blond-clair du côté de l'ombre, fauve-tendre marbré de fauve- 
foncé du côté du soleil, lustrés de gris-blond ; parsemés de len- 
ticelles rondes, brunes et saillantes ; recouverts d'aiguillons 
Irès-fins, très-aigus et peu solides. 

Entre-feuilles très-inégaux, mais généralement longs. 

Boutons mixtes, gros, allongés, pointus, élargis à leur base, 
brun-roux et duveteux, supportés par de grosses consoles 
courtes et bien renflées. 
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Feuilles moyennes et grandes; celles de la base sont à cinq 
folioles cordiformes, pointues; celles du haut à trois lobes; 
toutes sont blanches en dessous, garnies d'un duvet fin, très- 
court et à nervures saillantes ; leur face supérieure est d'un beau 
vert-foncé et comme chagrinée; les dents qui les entourent 
sont assez grandes et obtuses. 

Pétioles gros, longs, profondément canaliculés, munis à 
leur base de deux petites stipules linéaires aiguës. 

FnuiTstrès-gros, coniques, obtus, ou coniques-arrondis,placés 
en nombre assez considérable au sommet des tiges; leurs baies 
grosses, cordiformes, saillantes, passent du rouge-cerise au 
rouge-pourpre foncé; leur jus coloré, abondant, bien sucré, 
savoureux, est relevé d'un arôme particulier, excessivement 
agréable, ce qui constitue un fruit de premier mérite : il est 
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très-recherché sur les marchés par la confiserie, les ména- 
gères et par les exportateurs. 

Culture. Cette variété réussit bien dans les sols un peu 
frais, à l'exposition du levant et du couchant. Comme elle est 
très-vigoureuse et qu'elle appauvrit promptement le sol, il 
faut la changer de place au moins tous les trois ans et lui 
donner des amendements abondants. 



FRAMBOISE MERVEILLE DES QUATRE SAISONS 

(rouge) 



(N* 4). 
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Synonymes ; Framboise Merveille rouge; Raspbeeries october 
red (angl.) 

Origine, trouvée vers 4 847 dans l'établissement de MM. Si- 
mon-Louis frères, à Metz ; on la croit issue de la Framboise 
Fastol/f. 

Auteurs descripteurs : A. Bivort, Mbum de Pomologie^ 
tome II, page 61. 1849. 

Galéotti, Journal d'horticuLpratiq. Belge^ tome XIV. pag. 77. 
1856. 

Congrès pomologique de France. Catai, génér., page 64. 1864. 

Description. Arbuste vigoureux, rustique, à fructification 
hâtive, abondante et continuelle jusqu'aux gelées. 

Rameaux (tiges bisannuelles) assez gros, assez forts, droits, 
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blond-blanchâtre du côté de l'ombre, nuancés de roussâtre- 
brillant du côté du soleil, lustrés de gris-blond; parsemés 
assez abondamment vers le bas et clairement vers le haut de 
petits aiguillons minces, très-aigus et à peine inclinés: plusieurs 
même sont horizontaux; pourvus de nombreuses et longues> 
panicules florales, produisant en moyenne chacune de quinze 
à dix-huit fruits moyens. 

ENTRE-FEmLLES très-disproportionués ; ceux du bas très- 
longs, ceux du haut très-courts. 

Boutons mixtes étroits, longs, couAés en dedans, obtus, 
gris-brun ; supportés par de petites consoles courtes, étroites 
et saillantes. 

Feuilles moyennes et grandes, presque toutes composées 
de trois folioles, entourées de grosses dents larges, profondes 
et aiguës : leur face supérieure est d'un vert-tendre, peu pro- 
fondément nervée ; la face inférieure d'un blanc d'argent-ver- 
dâtre satiné est parcourue par des nervures, peu abondantes 
mais bien saillantes. Les feuilles supérieures sont beaucoup 
plus grandes que les inférieures, presque gaufrées et entourées 
de petites dents émoussées, entremêlées de plus grandes. 

PÉTIOLES longs, assez forts, vert-tendre, profondément cana- 
liculés, munis à leur base de deux très-petites stipules linéaires,^ 
courbées ou droites. 

Fruits semblables à ceux de la Fastolffy mais généralement 
un peu plus petits; toutefois lorsque les panicules ne sont que 
suffisamment abondantes et suffisamment garnies de fruits, 
ceux-ci sont aussi gros que ceux de la Fastolff; il serait même 
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dans cette ciroonstance difficile de les distinguer entr'eux. 
Leurs baies assez grosses renferment un jus coloré, abondant, 
très-doux, bien parfumé et très-agréablement aromatisé, qui 
rappelle un peu le goût de la Fastoljf. 

Culture. Cette variété est aujourd'hui fort répandue; elle 

est bien appréciée par les cultivateurs, parce qu^elle est très- 
fertile et que ses fruits supportent facilement le transport. 
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CULTURE DU GROSEILLIER A GRAPPES 



Pour éviter les répétitions à l'article culture des variétés 
de Groseilliers, la Rédaction a jugé à propos de consacrer un 
article spécial à cette culture et de l'insérer en tête des des- 
criptions. 

Le Groseillier demande un^ terre franche, douce, légère et 
fraîche sans être humide; plus la terre est profonde, plus on y 
ajoute d'humus végétal ou animal, plus elle donne de chances 
de succès, parce que les racines du végétal peuvent s'y enfon- 
cer et y circuler librement. 

Pour prospérer, le Groseillier a besoin d'air, de lumière et 
de chaleur, parce que la nature l'a déposé dans les lieux pro- 
pres à recevoir leur influence ; s'il est privé de ces trois agents 
et planté sous des arbres à l'ombre, il sera toujours faible, 
et, sinon stérile, au moins pourvu de peu de fruits. 

La meilleure exposition est celle de l'Est et du Sud-Ouest. 
On le multiplie par le semis fait à l'automne ou au printemps 
avec graines stratifiées ; on sème à la volée ou en rayons dans 
une terre bien meuble ; on donne un léger coup de râteau et 
on recouvre le semis d'une couche peu épaisse de terreau bien 
consommé. Pendant l'été on tient la terre fraîche, bien propre 
et on éclaircit les plants. 

La seconde année on met en place à un mètre de distance, 
et la quatrième année ce jeune semis plein de vigueur et de 
sève se couvre de très-beaux et très-bons fruits. 

La séparation des racines^ la marcotte et la bouture sont 
les moyens les plus employés pour propager les bonnes va- 
riétés. 

On éclate le Groseillier préférablement à l'automne qu'au 
printemps; on marcotte pendant ces deux saisons, même pen- 












dant l'été ; la bouture faite pendant le mois de novembre et 
le commencement de décembre réussit très-bien. A rentrée de 
l'hiver on visite les Groseilliers, on retranche le bois mort et 
on supprime toutes les branches âgées de plus de trois ans; cette 
suppression indispensable se fait, soit rez-terre, soit àquelques 
centimètres au-dessus du sol; on ne conserve des jeunes bran- 
ches que celles qui sont nécessaires pour donner au végétal 
une forme évasée, la seule qui convient à l'épanouissement 
des fleurs, à la beauté, à lamaturition des fruits.On arrête celles 
qui tendent à s'élever au dessus des autres, pour maintenir 
l'équilibre dans le végétal ; enfin on renouvelle le Groseillier 
lorsqu'il devient vieux et mousseux. Le Groseillier-Cassis se 
traite de même, avec la différence que les faibles rameaux se 
taillent un peu plus long. 







GROSEILLE CERISE 



( No l ). 
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Synonymes: GrosetHier rfe Tourès; Kirsch Johannisbeere 
(allem.) Currant Cherry, (angl.) 

OmoiNE. Introduite d'Italie en France par M. Adrien Séné- 
clauze, pépiniériste à Bourg-Argental (Loire), qui l'aurait re- 
marquée dans un lot de Groseilliers expédiés sous le nom de 
Ribes acerifolium, Groseillier à feuilles d'érable. Il lui a 
donné le nom de Cerise, attendu la grosseurdes fruitsqui com- 
posent la grappe. 

Auteurs DESCRIPTEURS. Gamuzet; Flore et Pomone, Paris 

février 1844. 

Docnahl; Deh Sichere Fuhrer, etc., tom 4, page 181, 

1860. 
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A. B'wori; Annales de la Pomologie Belge^ tome 3, page 8, 
1855. 

Congrès pomologique de France ; catalogue général, page 
80, 1864. 

Robert Hogg; The fruit manuaU 3° édition, page 99, 1866. 

Description. Arbrisseau très-vigoureux, fertile, moins élevé 
que ses congénères, remarquable par la grandeur et la beauté 
de son feuillage. 

Rameaux. Très-gros, courts, dressés, peu abondants, brun 
fauve, clairement parsemés de lenticelles grises; en partie 
recouverts d'une pellicule grise, épaisse, duveteuse, qui se 
détache par lanières à mesure que le rameau prend de 
l'âge. 

Entre-feuilles très-inégaux et généralement longs et très- 
longs. 

Boutons a feuilles. Gomme les boutons à feuilles ou à bois 
proprement dits ne sont bien apparents qu'à l'extrémité des 
rameaux et qu'ils ne distinguent pas suffisament une variélé 
dune autre, la Rédaction a pensé ne pas les décrire. 

Boutons a fleurs. Ils doivent être considérés comme des 
boutons mixtes, et la Rédaction les désignera sous ce nom. 
Ceux du Groseillier Cerise sont petits, ovoïdes, pointus, 
brun-grisîVlre ou marron clair, glabres, placés sur de petits 
supports minces et courts, un peu en-dessous de larges con- 
soles peu saillantes, accompagnées sous leurs côtes et sous 
leur milieu de nervures très-longues <)t très-apparentes. Ces 
nervures semblent n'être dans le Groseillier que des déchirures 
de la pellicule qui recouvre les rameaux, car à mesure que 
ceux-ci prennent de l'ûge les nervures naturelles s'effacent. 
Au moment de l'épanouissement du bouton, les écailles s'en- 
trouvrent en forme d'étoile pour laisser passer une grappe 
composée de quinze à vingt fleurs d\in jaune verdâtre ; cette 
grappe d'abord accompagnée de bractées et de petites feuilles 
seulement se trouve bientôt réunie à un rameau plusou moins 
vigoureux. 




Feuilles grandes, cordiformes, à trois ou cinq lobes obtu- 
sément pointus, entourés de grosses dents obtuses; leur face 
supérieure, d'un beau vert, est glabre et très-gauffrée; la face 
inférieure, d'un vert tendre, jaunâtre, glabre, est parcourue 
par des nervures abondantes et bien saillantes. 

Fruits ou baies gros (les plus gros du genre), sphériques, 
arrondis; à peau mince, brillante, d'un beau rouge carmin, 
plus ou moins foncé selon le degré de maturité. La grappe est 
moins longue que celle des autres variétés, mais elle est plus 
compacte et plus élargie. 

Chair ou Pulpe mucilagineuse, cristalline, miroitante; pour- 
vue d'une eau rosée, abondante, un peu plus acide que celle 
de plusieurs autres variétés; toutefois cette acidité diminue 
sensiblement lorsque les baies sont très-mûres et qu'on les 
récolte très- tardivement; en effet, des fruits récoltés au com- 
mencement de septembre et portés à une exposition de Lyon 
ont été trouvés sucrés et agréables. 

Maturité. Cette belle variété, qui ne peut manquer de plaire 
aux amateurs jaloux de servir sur leur table un dessert de 
belle apparence, mûrit tardivement et peut se conserver fort 
longtemps intacte sur le végétal. On l'utilise pour la confection 
des conserves et particulièrement pour fabriquer d'excellents 
sirops. 

Observation. On a remarqué que les colimaçons attaquent 
cette variété de préférence à ses congénères et qu'on les trouve 
souvent en grand nombre sur les rameaux, sur les feuilles et 
sur les grappes fleuries; cette remarque est juste, car quatre 
de ces petits mollusques ont été trouvés sur l'un des ra- 
meaux qui ont servi à la description ci-dessus. Il importe donc 
pour assurer la fructification de faire une chasse active à ces 
insectes depuis le commencement de la fleuraison jusqu'au 
moment de la récolte. 
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GROSEILLE DE HOLLANDE A GRAPPE 



ET A FRUITS BLANCS 



(N* 2). 



Synonymes: Groseille perlée; Groseille blanche transpa- 
rente; Grosse groseille blanche transparente; White Dutch; 
New White Dutch, etc. (Ang.); Hollandische Perlbeere (AJlem.). 
Par erreur, Groseille Gondouin blanche. 

OiiiGiNE ancienne. 

Auteurs descripteurs : Duhamel, Traité des arbres fruit. ^ 
tom. L, pag. 266, plan. V. 1768. 

Kraft. Pomona austriaca, tom I, pag., 11, plan. XXXIII. 1797. 

L. Noisette, le Jardin fruit., pag. 264, plan. CXXXiV, fig. 3. 
1839. 

Couverchel, Traité des fruits, page 358. 1839. 

A. Bivort, Annal. dePomol. Belge, tome, III, page 63, 1855. 

Dochnahl, der Sichere fûhrer, etc., tom. IV, pag. 186, 1860. 

Robert Hogg. The fruit manual^S"" édit, pag. 100. 1866. 




Description. Arbrisseau vigoureux, très-fertile, buissonneux^ 
touffu, atteignant près de deux mètres de haut. 

Rameaux de moyenne grosseur, longs, dressés, bien arron- 
dis dans leur contour, blond-jaunâtre, entièrement lustrés 
gris blanc, abondamment et très-finement striés de brun sur 
le gris (ces striures ne sont en réalité que de très-fines ger- 
çures de la pellicule). Ils passent brusquement du vert-jaunâtre 
à cette teinte caractéristique. 

Entre-feuilles très-inégaux; ceux de la base au milieu du 
rameau sont longs d'environ 60 millimètres; ceux du milieu 
au sommet n'ont que la moitié de cette longueur. 

Boutons a fleurs moyens et petits ; les uns ovoïdes, ren- 
flés et aigus ; les autres coniques, réguliers et très-aigus ; re- 
couverts de cinq écailles brun marron ou fauve foncé, minces, 
longtemps persistantes après l'épanouissement. Ils sont placés 
sur de très-courts supports, superposés sur des consoles assez 
larges, peu saillantes et munies sous leur bourrelet d'une pelli- 
cule gris cendré formant un long triangle aigu, qui tombe par 
fragments pour laisser à sa place un écusson régulièrement 
cordiforme : ils donnent naissance à une grappe garnie de dix- 
huit à vingt fleurs, d'un jaune pâle verdâtre. Cette grappe est 
accompagnée de deux à trois petites bractées foliacées et de 
deux à trois petites feuilles ; on remarque vers le milieu de son 
pédoncule une feuille bien conformée. 
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Feuilles moyennes ou assez grandes, glabres sur leurs deux 
faces, celle de dessus d'un vert jaunâtre el assez abondam- 
ment et assez finement fibrées ; les nervures de celle de dessous 
sont peu grosses mais bien distinctes : ordinairement elles 
sont ornées de cinq lobes, dont les deux inférieurs sont très- 
courts : ces lobes sont bordés de dents simples et doubles, 
courtes, arrondies et terminées par une pointe très-courte et 
très-fine. 



Pétioles assez gros, assez longs, raides, peu profondément 
canaliculés, vert vif; accompagnés à leur base de quelques 
cils et d'une ou deux stipules très-courtes. 

Fruits ou baies gros, bien arrondis, clairement espacés sur 
une longue grappe; leur peau à l'époque de la parfaite matu- 
rité est tellement blanche et transparente, qu'on peut compter 
les grains qu'elle renferme. 

Chair ou pulpe très-blanche, miroitante; pourvue d'une 
eau bien abondante, relevée d'une saveur douce, sucrée, très- 
agréablement acidulée et très-rafraîchissante. 

Maturité. Cette variété est une des plus tardives du genre ; 
c'est une des meilleures à manger crue; elle est moins cultivée 
dans quelques départements que la variété rouge, mais dans 
d'autres elle est plus appréciée; ainsi dans une partie de la 
Bourgogne on en fait beaucoup de cas. Les personnes qui crai- 
gnent les conserves trop acidulées la préfèrent aux Groseilles 
rouges. 
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GROSEILLE VERSAILLAISE ROUGE A GRAPPE 



(N* 3). 



Synonymes : La Versaillaise ; Versailler Johannisbeere 
(Allem.). 

Origine. Obtenue par M. Berlin, pépiniériste à Versailles et 
qui l'a mise au commerce avec un autre de ses gains auquel 
il a donné le nom de Hâtive de Berlin y variété également 
remarquable par sa beauté et sa fertilité. 

Auteurs descripteurs : Dochnahl, der Sichere Fûhrer^ etc., 
tom. IV, pag. 182. 1860. 

Congrès Pomologique de France^ Catalog. génér., page 81 . 
1864. 

DEscRiPTiON. Arbrisseau très-fertile, vigoureux, moins buis- 
sonneux et moins garni que le G. de Hollande, autant et 
sinon plus que la variété dite Cerise avec laquelle il a quel- 
que analogie par ses fruits. 

Rameaux inégaux, généralement plus longs et moiïis gros 
que ceux du G. Cerise, bien arrondis dans leur contour ; pas- 



sant insensiblement du vert-jaunâtre au fauve-brun, abon- 
damment lustrés gris-blanc d'un côté, partiellement dépouillés 
de l'autre de cette pellicule très -mince, mais si bien collée 
contre l'écorce qu'on a de la peine à l'en détacher, même en la 
frottant avec l'ongle. 

Entre-feuilles inégaux et irrégulièrement distribués ; les 
plus courts sont au sommet, les plus longs, entremêlés de 
courts, occupent la base. 



Boutons a fleurs ou mixtes, moyens et petits, ovoïdes, 
aigus, grisâtres et marron clair; placés sur de petits supports 
courts, bien ridés et élargis à leur base; superposés sur des 
consoles larges, peu saillantes et bien nervées en dessous et 
sur leurs côtés ; les nervures au nombre de six à sept sont 
tantôt peu apparentes, tantôt longues et bien saillantes : au 
moment de leur éclosion, il en sort une grappe assez longue, 
garnie de vingt^ à vingt-trois fleurs d'un vert-jaunâtre pâle, et 
de une à quatre bractées et petites feuilles; le pédoncule de la 
grappe est muni d'une petite' stipule rapprochée de sa base. 



Feuilles de la forme et de la couleur de celles du G. Cerise, 
mais moins grandes et plus largement fibrées; la face infé- 
rieure est glabre, presque brillante, tandis que la face supé- 
rieure d'un beau vert est satinée et très-douce au toucher; les 
dents sont inégales, courtes et terminées par une pointe très- 
iine et presque imperceptible. 

Pétioles vert-jaunâtre, moyens, droits, à peine canaliculés, 
arrondis et ciliés à leur base. 



Fruits ou baies ronds, un peu moins gros que ceux du G. 
Cerise, réunis en grappe plus longue et moins compacte ; leur 
peau mince, brillante, d'un beau rouge carmin, se pourpre 
égèrement à l'époque de la maturité. 




GROSEILLE VERSAILLAISE 



Chair ou pulpe mucilagineuse, cristalliac miroitante ; pour- 
vue d'une eau un peu rosée, abondante, relevée d'un goût fin 
mélangé de sucre et d'acide citrique. 

Maturité. Cette variété mûrit quand les Hollandaises ; elle 
est encore peu répandue et apparaît rarement sur les marchés; 
elle mérite d'être plus vulgarisée, car elle peut passer avec 
raison pour une des plus méritantes, soit parce qu'elle est 
superbe, soit parce qu'elle est d'une grande fertilité et d'un 
goût particulier. 
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GROSEILLE DE HOLLANDE 



A FRUITS ROUGES A GRAPPE 



(N* 4.) 
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Synonymes : Groseille de Hollande d très-gros fruits rouges; 
Groseiller d gros fruits rouges; Red Dutch (ang.); Hollandische 
Johannis beere (allem.). 

Origine incertaine et ancienne. 

Auteurs descripteurs: Duhamel, Traité des arh. fruit., 
tome I, page 266, plan. i. 1768. 

Kraft, Pomona austriaca^ tomel, page 10, plan, xxxii. 1797. 

L. Noisette, Le jardin fruitier, page 263, plan, cxxxiv, flg. I . 
1839. 

A. Bivort, Annales de Pornologie Belge, t. III, page. 82 1855. 

Dochnahl, Der Sichere fûhrei\ etc., tome IV, page 181, 1860. 

Congrès pomologiqv^ de France^ Catal. génér.,pdige 80, 1864. 

Robert Hogg, The fruit manualy 8* édit.,page 100. 1866. 

Description. Arbrisseau très-vigoureux, très-fertile, trapu 
et abondamment ramifié. 
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Rameaux gros, forts, droits, peu longs, légèrement velus, 
passant du vert tendre au blond fauve et au brun foncé, striés, 
marbrés et lustrés de gris cendré. La pellicule qui les recouvre 
plus d'un côté que de Tautre est mince et un peu duveteuse; 
lorsqu'elle s'en détache par lamettes et lanières, elle laisse 
appercevoir de nombreuses petites lenticelles rondes, grises 
et saillantes. 



Entre-feuilles assez égaux ; leur longueur varie peu entre 
28 et 32 millimètres. 



Boutons a fleurs ou boutons mixtes petits, ovales-poin- 
tus, fauve marron ; placés sur de petits supports courts et 
minces, superposés sur des consoles étroites, peu saillantes, 
accompagnées de chaque côté de nervures étroites, longues, 
très-apparentes, qui se réunissent par leurs extrémités sous la 
console, où elles forment des plis distincts. La grappe florale 
en sort sous forme de boule, elle est composée de 25 à 28 fleurs 
d'un jaune-verdâtre et accompagnée à sa base de plusieurs 
petites feuilles et de bractées dont quelques-unes foliées. 

Feuilles assez grandes, un peu échancrées à leur base, di- 
visées en trois ou cinq lobes inégaux, entourées de dents 
moyennes, un peu inégales et pointues : la face supérieure 
d'un beau vert est glabre, la face inférieure d'un vert pâle est 
velue çt très-réticulée, c'est-à-dire parcourue par des nervures 
grosses et saillantes. 

Pétioles de moyenne grosseur, assez longs, un peu canali- 
culés, élargis et ciliés à leur base, passant du vert-jaunâtre 
au rouge violet. 

Fruits ou baies gros, sphériques, réunis en grappe longue, 
étroite et lâche; ils passent du rouge clair brillant et trans- 
parent au rouge carmin légèrement violeté ; et lorsque le fruit 
est très-mur, cette teinte prend un ton bien prononcé. 
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GROSEILLE ROOGE DE HOLLANDE 



Chair ou pulpe mucilagineuse, tendre, pourvue d^une eau 
faiblement teintée de rouge, d'abord d'un acide prononcé ; mais 
H la maturité parfaite, cette acidité est tempérée par un goût 
vineux, sucré et agréable. 

Maturité. Cette variété est une des tardives; on ne doit la 
récolter que très-tardivement et lorsque le rouge se rembrunit ; 
elle est très-recherchée sur les marchés pour la confection 
des gelées et des sirops. 
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GROSEILLE GONDOUL\ ROUGE A GRAPPE 



(N* 5.) 
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Synonymes : Groseille Gondoin (L. Noisette). 

I » - • • » ■ I , 

Origine attribuée à Gondouin. jardinier à St-Gloud. 

AUTEURS DESCRIPTEURS : L. Noisette, Le jardin fruit., page 
fgeS. 1839. 

Couverchel, Traité des fruits, page 358. 1839. 

K.B'iyoTij Annales de pomologie Belge, tom.ill, page 64. 1855. 

Congrès pomologiqv^ de France, CatoZ. gêner., pag. 80. 1864. 



Description. Arbrisseau vigoureux, trapu* très-ramifié et 
trës^fer tile ; une grande partie de ses rameaux secondaires ont 
le défaut de se dessécher pendant Thiver ; celui-ci fût-il très- 
doux. 



Rameaux gros, courts, érigés, peu droits, très-nombreux ; 
ils passent insensiblement du vert jaunâtre au blond ou blond 



fauve, et au brun rougeâtre ; duveteux vers le haut, striés et 
lustrés gris sale, plus à leur sommet qu'à leur base, où ils sont 
très-finement parsemés de petits points gris. 

Entre-feuilles très-inégaux, courts sur quelques rameaux, 
plus longs sur quelques autres. 

Boutons a fleurs ou mixtes moyens, ovoïdes renflés, ai- 
j;us, roussâtres ou marron clair; placés sur de petits supports 
courts et étranglés à leur base ; superposés sur des consoles 
longues, étroites, peu saillantes, munies en dessous et sur 
leurs côtés de plusieurs plis très-disparates; en efl'et, les uns 
sont gros, saillants et longs, les autres petits et très-petits,courts 
et pressés les uns contre les autres. Lors de leur épanouisse- 
ment, leurs minces écailles brillantes s'entrouvrent en forme 
d'étoile, pour laisser sortir une grappe chargée de vingt-huit 
à trente-deux fleurs verdfttres et trois ou quatre bractées ou 
petites feuilles. 

Feuilles grandes, épaisses, d'un vert sombre et glabres en 
dessus, où elles sont abondamment et grossièrement fibrées, 
d'un vert pâle et presque lisses en dessous, à nervures saillantes 
et d'un vert- jaunâtre, à trois ou cinq lobes pointus, entourés 
dé grosses dents aiguës, bordées presque imperceptiblement de 
jaunâtre. (Elles* ont beaucoup d'analogie comme forme s^vec 
celles de la vigne). 

• ^ 

Pétioles gros, assez longs, fermes, droits, vert clair tirant 
sur le jaunâtre, canaliculés, ciliés à leur base, où ils sont plutôt 
renflés qu'élargis. 

Fruits ou baies gros, ronds, rangés en grappes très-lon- 
gues, étroites, mais plus compactes à leur sommet qu'à leur 
base; leur peau très-mince et transparente est d'une belle 
couleur carmin fonce, même un peu pourpréé/lorsque le fruit 
est bien mûr. 
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Chair ou pulpe mucilagineuse, cristalline, un peu ferme; 
pourvue d'une eau incolore, très-abondante, d'abord bien aci- 
dulée et peu sucrée, mais gagnant de la douceur et perdant de 
son acide au moment de la parfaite maturité. 

Maturité. Cette belle variété assez répandue et assez recher- 
chée pour l'abondance et la beauté de ses grappes, n'est ni 
hâtive ni tardive. Elle est très commune sur les marchés et 
d'un débouché facile, parce que l'exportation s'en empare à 
mesure qu'elle y apparaît. Elle réclame, pour la fabrication des 
gelées et des sirops, un peu plus de sucre que beaucoup 
d'autres variétés. 



■«KMCCCO 



PRUNE DE PONTBRIANT. 



(N- 30). 



Synonymes: Variété nouvelle. 

Origine. Obtenue par M. F. Morel, horticulteur-pépiniériste 
à Lyon-Vaise, d'un noyau de la Prune Reine-Claude violette 
confié au sol en 4851. Le premier rapport a eu lieu en 4856. 

Auteurs descripteurs. Variété inédite. 

Description. Arbre de vigueur moyenne, très-fertile, à tête 
sphérique et compacte comme celle des Mirabelliers. 

Rameaux de Tannée longs, minces, droits, arrondis dans 
leur contour, diminuant insensiblement de grosseur de la base 
au sommet, pour se terminer en une pointe fine; Tépiderme 
d'un brun violacé-foncé est unicolore sur toute sa surface. 

Entre-feuilles longs et inégaux ; leur longueur varie entre 
25 et 40 millimètres. 

Boutons a feuilles petits, courts, pointus, convexes d'un 
côté, plats du côt«3 du rameau sur lequel ils s'appliquent; re- 
couverts d'écaillés brunes, bordées gris ; supportés par des con- 
soles courtes, étroites, anguleuses, bien saillantes, accompa- 
gnées de chaque côté d'une nervure fine qui se prolonge d'une 
console à l'autre. 



Boutons a fleurs moyens ou assez gros, ovales, aigus, à 
écailles brun-marron, bordées gris; supportés par des dards» 
minces, assez longs, articulés sur toute leur longueur. 

Feuilles diminuant de longueur et de largeur de la base au 
sommet, assez épaisses, ovales, obtuses, très-grossièrement fi- 
brées, d'un beau vert émeraude intense en dessus, d'un vert 
grisâtre en dessous ; parcourues par des nervures très-accen- 
tuées, bordées de grosses dents courtes et émoussées ; on aper- 
çoit sous les petites feuilles une sorte de poussière fauve clair, 
dont on remarque quelques traces sous les grandes, qui en 
général se cintrent, se voûtent et forment une nacelle renver- 
sée; leur longueur varie entre 4 et 10 centimètres et leur lar- 
geur entre huit et trois et demi. 

Pétioles gros, canaliculés, violets du côté du soleil, verdâ- 
tres-violacédu côté de l'ombre, longs d'environ 15 millimètres. 

Stipules foliacées, caduques de fort bonne heure. 

Fruit gros, sphérique, plus largement tronqué à sa base 
qu'à son sommet, peu profondément partagé d'un côté par un 
sillon très-évasé. 

Pédicelle assez gros, brun-fauve ; implanté dans une al- 
véole régulière, arrondie, étroite et assez profonde. 

Peau lisse, un peu épaisse, rouge-violet et rose-violacé; re- 
couverte d'une^ riche pruine blanc violet, à peine ponctuée de 
quelques petites taches gris-roussâtre ; à l'époque de la matu- 
rité, elle se détache de Ja chair dont elle ne conserve qu^ de 
petits fragments. 

Chair épaisse, jaune blond> plus blanche autour du noyau 
auquel elle n- est pas adhérente, assez fine et assez fcmdanté, 
bien réticulée de fibres distinctes qui forment des mailleÈ dé- 
liées et régulières; pourvue d'une eau abc^dânte, sucrée, re. 
levée du goût de la Reine-Claude ordinaire, mais un peu plus 
faibleipent aromatisée. 



Noyau petit, relativement à la grosseur du fruit, peu renflé 
sur ses joues, bien rustique, fauve-mat, obtus, rétréci à sa base 
et se détachant bien de la chair. 

Maturité. Cette belle et bonne prune, qui mérite d'être mul- 
tipliée, mûrit du milieu à la fin d'août; elle se conserve très- 
bien pendant cinq à six jours après la récolte, ce qui permet 
son exportation et son transport sur le marché. 

Culture. L'arbre se plait dans les terres douces, bien 
amendées et bien éclairées ; il se prête avec facilité aux petites 
formes et prospère bien en haute tige, sans atteindre cepen- 
dant une grande dimension, car sa tête sphérique ne se déve- 
loppe que très-progressivement. 
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PÊCHE LISSE BLANCHE 



(N' 31). 



Synonymes : Brugnon blanc (Belgique) ; Brugnon blanc de 
Belgiqike (Gâtai, hort.); 

Pêche Desprez (Poiteau); the White nectarine (Lindley); 
Desprez^s nectarine (Doch) ; 

White (R. Hogg); New White; Emmsrton's White; Neafs 
White; Large White; White Cowdray ; Flanders. 

Origine. Cette variété introduite de Belgique en France, 
par L. Noisette^ et dédiée par Poiteau à M. Desprez, juge à 
Alençon^ en mémoire de ses observations sur les glandes des 
feuilles du Pêcher, a passé pour être originaire du Brabant- 
mais d'après les renseignements puisés à bonne source, elle 
aurait été obtenue vers la fin du siècle dernier par un nommé 
Néate, des environs de Londres. 

Auteurs descripteurs : Poiteau, Pomologie française. 1858. 
L. Noisette, Le Jardin fruitier, p.ige 36, plan, xvi, fig. 2. 1839. 
Dittrich, Systematiches Handhuchy etc., tom. III, pag. 309. 
18S9. 
Dochnahl, Der Sichere fuhrer etc., tom. III, pag. 222. 1858. 
A. Royer, Annales de Pomolog. Belg., tom. V, pag. 95. 1857. 
Robert Hogg, The fruit manual, 3e édit., pag. 207. 1866. 
P. de Mortillet, Les meilleurs fruits, tom. I, pag. 219. 1865. 

Description. Arbre assez délicat, d'une vigueur moyenne, 
très-fertile lorsqu'il est planté dans un sol privilégié, bien 



abrité et bien entretenu, mais très-sensible aux gelées prin- 
tanières. 

Rameaux de l'année peu longs, de moyenne grosseur, 
droits, souvent anguleux à leur sommet, vert tendre du côté de 
l'ombre; les plus gros prennent tardivement une teinte rouge 
obscure du côté du soleil; beaucoup restent verts ou se macu- 
lent faiblement de rouge brun à leur base. 

Entre-feuilles inégaux, généralement plutôt courts que 
longs ; les plus courts occupent le milieu du rameau ; les plus 
longs^ le sommet. 

Boutons a feuilles petits ou moyens, coniques, renflés, 
obtus, appliqués contre le rameau ; supportés par des consoles 
peu saillantes, bien nervées sur leurs côtés; recouverts d'é- 
cailles duveteuses, d'un brun clair. 

Boutons a fleurs moyens, les uns coniques, obtus et légè- 
rement renflés, les autres ovales, plus renflés et plus obtus; 
leurs écailles d'un fauve clair sont plus ou moins duveteuses. 

Feuilles généralement grandes mais inégales, ovales-lan- 
céolées; terminées par une pointe longue, très-fine et courbée, 
d'un vert tendre, finement fibrées, tantôt planes, tantôt créne» 
lées^ en gouttière, plissées le long de la nervure médiane et 
bordées de petites dents émoussées ; leur longueur varie entre 
11 et 14 centimètres et leur largeur entre 25 et 50 millimètres. 

Pétioles assez gros, courts, vert clair et bien canaliculés. 

m 

Glandes rénîformes ; celles qu'on remarque sur le pétiole 
sont un peu plus grosses que celles qui se trouvent à la base de 
la feuille ; on en compte rarement plus de quatre. 

Fleurs assez semblables à celles du Pêcher Grosse Mi- 
gnonne, mais d'un rose plus pâle et plus blanchâtre. 



M 



Fruit, tantôt petit et arrondi, tantôt moyen» sphérique ou 
un peu plus haut que large ; inégalement partagé d'un côté par 
un sillon large, peu profond, mais plus accentué au somm^ 
qu'à la base. Le point pistillaire est placé sur un petit ma- 
melon qui est souvent avorté. La différence de grosseur dépend 
de l'état de l'arbre et de la nature du sol, car on a remarqué 
parfois des fruits au-dessus de la moyenne. 

Pédoncule très-court, fauve verdâtre; implanté dans une ca- 
vité régulière, peu évasée et assez profonde. 

Peau lisse, brillante, blanc-verdâtre à l'ombre, blanche, sa- 
tinée et ponctuée jaune pâle du côté du soleil où parfois elle se 
marbre légèrement de carmin et se teinte de rose très-pâle. 

CHAm blanche, fine, fondante; pourvue d'une eau abon- 
dante, vineuse, très-sucrée, relevée d'une saveur un peu mus- 
quée, fort agréable et très-fine. 

Noyau petit, fauve clair, se détachant de la chair, irréguliè- 
rement ovale, obliquement rétréci à sa base, renflé et arrondi 
à son sommet, où il est terminé par une pointe courte et émous- 
sée ; ses incrustations sont grossières et profondes, mais ne re- 
tiennent que quelques filaments de la chair ; la côte dorsale est 
étroite et souvent interrompue. 

Maturité. Cette excellente Pèche, assez rare aujourd'hui, 
mûrit, selon le climat, l'état de l'arbre, l'exposition et la nature 
du sol, du milieu d'août au milieu de septembre ; dans le midi 
de la France et dans les départements où la température est 
un peu élevée, elle mûrit quinze jours avant la Grosse violette 
lisse; dans le nord, en Angleterre et en Belgique, elle ne mûrit 
qu'à la mi-septembre. Il faut en surveiller la récolte, car les 
insectes en sont très-friands. 

Culture. L'arbre ne réussit bien que greffé sur Prunier et 
cultivé en espalier à l'est, au sud et au sud-est, dans un sol de 
toute première qualité, c'est-à-dire, meuble, chaud, riche et 



profond. Il réclame une taille courte pour tous les rameaux 
fruitiers, et une taille un peu longue pour les branches de pro- 
longement. Au moment de l'épanouissement des fleurs et un 
peu après^ il importe de bien l'abriter contre les gelées tardives 
qui détruisent souvent en une matinée toute la récolte. 

Les hivers si rudes de 1870 et 1871 ont causé à cette variété 
de grandes avaries ; une palmette de trois mètres cinquante 
centimètres de haut n'a conservé que ses deux membres supé* 
rieurs qui végètent avec peine ; un jeune sujet de trois ans, 
planté à l'air Ubre comme porte-greffe a été atteint, mais beau- 
coup moins et continue à végéter d'une manière normale. 
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Synonyme: Passe-Pomme rouge d'été, Pomme d'août^ Rother 
August Apfel 

La plupart des auteurs allemands font cette variété syno- 
nyme du Calville rouge d'été, bien que cette pomme soit diffé- 
rente. 

Orioine ancienne. 

Auteurs descripteurs: 

Dahuron. Traité des Arbres fruit., ipAiA. 1699. 

Duhamel. Traité des Arbres fruit., 1 1. p. 277. 1768. 

La Bretonnerie. Ecole du Jard fruit., t. II, p. 470. 1784. 

Catalogua des Chartreux, p. 49. 1775. 

Henné. Anweisung Wicman, etc. p. 150. 1796. 

Roger. Les fruits cultivés, p. S2. 1837. 

L. Noisette. Le Jard. fruit, p. 195. 1839. 

Couverchel. Traité de^ fruits, p. 435. 1839. 

Dochnahl. Systematische Beschreïbur^^ etc. 1. 1. p. 105. 1855. 

Robert Hogg. The Apple and its varietiesy etc. p. 158. 1859. 

Description. Arbre de moyenne grandeur, cependant vigou- 
reux, très-fertile et remarquable par la grandeur et la beauté 
de ses fleurs. 

Rameaux de l'année fluets, allongés, arqués, fauve rou- 
geàtre du côté de l'ombre, rouge brun clair du côté du soleil; 



faiblement parsemés de petites lenticelles grises, duveteux et 
lustré, d'un gris de perle. 

EiTTRE-FEUiLLES longs et iuégaux. 

Boutons a feuilles petits, courts, obtus, renflés ou très- 
épatés à leur base, appliqués contre le rameau, recouverts 
d'écaillés rousses et duveteuses ; supportés par des consoles 
très-saillantes, ridées et creusées en dessous et sur leurs 
côtés. 

Boutons a fleurs gros, ovales, ventrus, obtus, recouverts 
d'écaillés d'un brun marron foncé ; portés par des dards 
moyens, bien articulés, presque noirâtres. 

Feuilles grandes, bien ovales, aiguës, planes ou à bords 
relevés en gouttière, épaisses, grossièrement fibrées, d'un 
vert foncé et lisse en dessus, cotonneuses et d'un vert blan- 
châtre en dessous, entourées de dents assez fines et émoussées; 
leur longueur varie entre 10 et 11 centimètres et leur largeur 
est de 8 à 9. Celles qui accompagnent les productions fruitières 
sont plus sombres, plus chagrinées et presque voûtées. 

Pétioles grêles, cintrés, peu profondément canaliculés ; 
leur longueur est de 30 à 85 millimètres. 

Stipules un peu variables dans leur forme et leur longueur, 
généralement en alêne, courbées, ciliées et blanchâtres. 

Fruit petit, d'une forme sphérique régulière, déprimé vers 
ses pôles, plus à la base qu'au sommet, un peu plus large que 
haut, parfois assez caduc ; très-odorant, même avant sa par- 
faite maturité. 

PÉDONCULE grêle, assez long, fauve verdàtre; implanté dans 
une cavité profonde, évasée et régulière. 

Œil petit, clos, ou demi- ouvert, peu profond; placé dans 
une cavité unie, peu profonde et évasée. 

Sépales assez gros, dressés, pointus, bruns. 

Peau lisse, soyeuse, un peu épaisse, d'un vert tendre 
d'abord, passant ensuite au jaune citron sous les feuilles seule- 
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ment qui la recouvrent ; le côté de l'ombre est d'un rouge 
léger; le côté exposé aux rayonsdu soleil est d'un rouge carmin 
V if ; l'ensemble est partiellement relevé d'une pruine blan* 
châtre fort délicate. 

CHAm blanche, teintée de rose pâle sous la peau du côté du 
soleil^ un peu grenue, mais tendre et moelleuse, pourv^ue d'une 
eau suffisante, sucrée, agréable, mais peu relevée. 

Cœur central, grand relativement à la petitesse du fruit, 
cordiforme, élargi et pointu. 

Pépins petits, en forme de larmes, aigus, brun noirâtre, 
placés dans de grandes loges verticales. 

Maturité. Cette jolie petite pomme qu'on rencontre encore 
parfois sur les marchés, mais d'où elle tend à disparaître, mûrit, 
année commune, pendant le mois d'août, d'où lui vient le sur- 
nom de Pomme d'août. Elle n'a pas le mérite de se conserver 
longtemps au fruitier, car dès que le moment de la dégustation 
est passé, elle devient cotonneuse et insipide. Cuite en compote 
avant sa maturité, elle est excellente ; elle l'emporte sur le 
Calville rouge d'été, avec lequel les Allemands la confondent. 

Culture. L'arbre peut être greffé sur tout sujet et être élevé 
sous toutes les formes ; toutefois, il se prête peu docilement à 
celle de la pyramide, particulièrement s'il est greff^é sur para- 
dis; il convient donc mieux de le greflfer en tête sur franc et de 
le livrer à la grande culture, ce qui a lieu d'ailleurs dans quel- 
ques localités accidentées du département du Rhône.Là on ren- 
contre dans des vergers situés au bas des coteaux, dont la terre 
est fraîche, riche et profonde, des arbres âgés qui n'atteignent 
pas, il est vrai, de bien grandes dimensions, mais qui sont ce- 
pendant rustiques et généreux. 

L'arbre, élevé sous cette forme, ne réclame pas d'autres soins 
que ceux de le débarrasser des ramifications qui font confusion, 
de celles qui périssent, de le tenir propre et de lui donner de la 
nourriture de temps en temps. 
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Synonymes : Point ou pns de certains. 

Ohigine iccertaine. La variété aurait été lirée, dit-on, d'An- 
gleterre, par M. Dupuy-Jamain , longtemps avant 1860, et 
cependant aucun auteur anglais et allemand n'en parle, d'où 
il faut conclure qu'elle a été fort peu répandue. En effet, 
Robert Hogg, qui a publié la S"»* édition de son Manuel de9 
Fruits en 1866, ne la mentionne pas. 

Auteurs descripteurs : 

A. Bivort et M. Galopin de Liège. Annale9 de Pamologie 
Be?f/^, t.VlII,p, 31. 1860, 

Description. UM. Galopin pensent que l'arbre/ vigoureux 
et fertile sur paradis et doticin, réussirait peut-être *ur franc 
pour être élevé en plein vent. 

Rameaux de l'année de grosseur et longueur moyennes, 
droits, violacés du côté de Tombre, brun violet noir du côté du 
soleil, clairement parsemés de petites lenticelles rousses et 
ovales. 

Entre-feuilles inégaux, et pas Irès-longs: leur longueur 
varie entre 15 et 25 millimètres. 

BoOTON A FEUILLES petits, coufts, oMus, larges â leur base, 
appliqués contre le rameau, portés sur des consoles peu sail- 



laiites, recouverts d'écaillos fauves, trôs-duveleuses; le duvet 
gris blanc persiste longtemps après la chute des feuilles et il 
en ri^ste encore une partie pendant l'hiver. 

Boutons a fleurs moyens, ovoïdes, renflés, obtus, recou- 
verts de grosses écailles rousses et très-duveteuses; les supports 
sont très-inogaux, les uns très-courts et bien articulés, les au- 
tres plus longs et assez bien unis dans leur contour. 

Feuilles grandes, ovales, courtemcnt acuminées, pointues, 
concaves, oblusément et grossièrement dentées, épaisses,Jbien 
fibrées, d'un beau vert et lisses on dessus, d'un vert pâle et 
cotonneuses en dessous; leur longueur varie entre 10 et 12 
centimètres et leur largeur entre 7 et 9. Celles qui accompa- 
gnent les productions fruitières sont plus grandes, plus étoffées 
et aiguës. 

Pétioles assez gros et assez longs, profondément canali- 
culés. 

Stipules spatulées et lancéolées, les unes petites^ courtes et 
fimbriées, les autres plus grandes, entières et arquées. 

F^RUiT grosou très-gros, sphérique, tronquéet côtelé à sabase, 
déprimé et un peu rétréci à son sommet , plus large que 
haut, fortement attaché à l'arbre. 

Pédoncule gros, court, renflé à sa base, gris brun; 
implanté dans une cavité profonde, très-évasée, régulière, lavée 
de gris dans tout son pourtour. Quelques bosses très-larges et 
à peine saillantes se dessinent en dehors des bords de la cavité 
pour s'efïacer au tiers de la hauteur du fruit. 

Œil moyen, ouvert, régulier ; placé au milieu d'une cavité 
peu profonde, bien évasée, dont le fond reste vert tendre même 
pendant la complète maturité. 

Sépales minces, aigus, dressés, noirâtres, parfois caducs. 

Peau fine, minco, brillante, onctueuse, passant du vert ten- 
dre au jaune citron et au jaune doré à la maturité ; lavée et 
panachée de rouge cerise du côté du soleil, faiblement parse- 
mée de gros points gris brun sur toute sa surfs^ce. 
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Chaih blanche, fine, tendre; pourvue d'une eau abondante, 
sucrée, vineuse, parfumée et légèrement acidulée; sa saveur 
participe de celle du Calville blanc et de la Reinette franche, ce 
qui constitue un fruit de premier mérite. 

Cœur central, grand, dessinant un ovale dans son centre 
qui est dilaté par des fibres jaunes assez nombreuses. 

Pépins moyens, longs, voûtés, aigus, fauve brun ; placés dans 
des loges larges, longues et verticales. 

Maturité. Cette belle et bonne pomme, encore très-peu 
répandue, mûrit dès le mois de novembre et se conserve saine 
nu fruitier pendant une partie de l'hiver. 

Culture, L'arbre qui a sem à celte description est âgé de 
18 ans. Il est greffe sur paradis, élevé en pyramide et exposé 
au sud-est et à l'ouest; la terre dans laquelle il est planté est 
argilo-siliceuse un peu fraîche, meuble et profonde; sa vigueur 
se soutient, mais sa fertilité n'est pas très-grande. Il est plus 
que probable qu'il réussirait très-bien greffé sur franc et planté 
dans le verger à l'abri des vents du sud et de l'ouest, où des 
variétés à très-gros fruits prospèrent très-bien: par exemple la 
Blenheim pippin qui lui ressemble assez par la grosseur, la 
couleur, la forme, les qualités, l'époque de la maturité. M. 
Galopin croit que l'arbre réussirait bien en espalier, et que ce 
mode de culture lui conviendrait mieux que tout autre. C'est 
un conseil bon à rappeler, en ajoutant toutefois de bien choisir 
le sol et l'exposition ; celle qui semble être préférable serait 
le nord-est. 
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Synonymes : WoodpecJ%er ; Peckei^ (l)owning); Bultcrs: rai 
Baldwin (Angleterre); Baldxvin's Apfel (Allemagne). 

Origine. Obtenue, vers 1833, dans l'Etat de Massachussets 
(Amérique du Nord), et introduite en Europe vers 1841. 

Auteurs descripteurs : 

Kenrick William. The neir american Orcliardist, p. 41. 
1833. 

Catal Soc. Hort. Lond.,3'ne édit., p. 22. 1843. 

Downing. The Fruit , ond fruits trees of America, p. 98. 
1849. 

Amiales de PomoL Belge, tom. III, p. 47. 1855. 

Dochnahl. Systematische tteschreibungj etc., tom I, p. 185. 
1855. 

Flotow. lllastrirtes Handbiich der Ohattunde. etc., tom I, 
p. 427. 1859. 

Description. Arbre vigoureux et d'une fertilité soutenue, 
très-propre à la culture du verger, ainsi qu'à celle des grands 
et des petits jardins. 

Ramë.\ux de l'année, de moyenne grosseur et de moyenne 
longueur, généralement plutôt longs que courts, droits, brun 
violet foncé du côté du soleil où ils sont lustrés de gris argentin, 
conservant une légère tointo olivâtre du côté de l'ombre , un 



peu duvetés gris à leur sommet, pendant leur jeunesse seule- 
ment; clairement parsemés de petites lenticelles grises, ovales 
et saillantes, qui sont plus abondantes vers le bas que vers le 
haut. 

Entre-Feuilles assez réguliers, longs de 20 à 25 millimè- 
tres. 

Boutons a feuilles petits, obtus, aplatis contre le rameau, 
recouverts d'écaillés gris brun, bordées d'un duvet argentin ; 
supportés par des consoles très-peu saillantes, concaves à 
leur base, accompagnées sur leurs côtés de nervures courtes 
mais bien caractérisées. Souvent une nervure médiane part de 
dessous la feuille, pour aboutir à la console inférieure. 

Boutons a fleurs moyens, ovoïdes, obtus, peu renflés, 
assez longs; recouverts d'écaillés fauves, bien duvetées, gris 
blanc; supportés par des dards assez courts, bien ridés et 
bourrelés et par de petites bourses courtes, courbées, peu 
renflées, fortement ridées et annelées. 

Feuilles assez grandes, épaisses, d'un beau vert foncé et 
brillant, finement nen^ées, ovales cordiformes ou ovales arron- 
dies, terminées brusquement par une pointe aiguë, générale- 
ment planes, ou un peu arquées, bordées de dents fines et 
régulières; la face inférieure, d'un vert blanchâtre, est bien 
duveteuse; leur longueur varie entre 5 et 8 centimètres et leur 
largeur entre quatre et six. 

Pétioles assez gros, longs de i5à 25 millimètres, faiblement 
canaliculés, droits, vert terne et duveteux près de la lame, 
lisses et rougeâtres à leur base. 

Stipules courtes, linéaires et écartées du pétiole ; quelques- 
unes sont en alêne et fimbriées. 

Fruit gros ou assez gros, sphérique, plus large que haut, 
tronqué à ses deux pôles, plus largement à sa base qu'à son 
sommet où il est légèrement arrondi, à surface assez souvent 
côtelée. 

Pédoncule très-variable dans sa grosseur et dans sa Ion- 
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gueur,qui varie entre 10 et 20 inilliinètres,brun fauve, duveteux, 
grêle et renflé à son sommet lorsqu'il est long, plus gros et 
uniforme lorsqu'il est court ; implanté dans une cavité très- 
large, profonde, souvent rendue irrégulière par des plis qui se 
continuent en côtes peu prolongées ; le fond de la cavité est 
tapissé de blond et de cannelle. 

Œil grand, clos, duveteux, placé dans une cavité assez pro- 
fonde, évasée, légèrement plissée jusque sur ses bords, tapissée, 
sur toute sa surface et particulièrement dans les plis, de jaune 
verdAtre, à reflet métallique, ce qui lui donne une teinte toute 
particulière. 

Sépales grands, longs, dressés, pointus, velus, grisverdâtre 
à leur base, noirs à leur sommet. 

Peau fine, lisse, brillante, jaune citron du côté de l'ombre, 
jaune orange lavé et strié de rouge cramoisi avec taches et 
macules encore plus foncées du côté du soleil, relevée de ce 
côté de petites granitures grises, très-abondantes vers la tête; 
la partie claire est parsemée de petits points verruqueux peu 
apparents. 

Chair blanche citrine, fine, tendre mais crépitante, pourvue 
d'une eau assez abondante, bien sucrée, très-agréablement 
relevée d'un acidulé fin qui rappelle le goût des meilleures 
Reinettes. 

Cœur moyen ou assez grand, ovale, renflé et central. 

Pépins assez gros, allongés, brun clair, convexes d'un côté, 
plats de l'autre, renfermés en très-petit [nombre dans de 
grandes loges verticales dont les fonds sont divisés en plu- 
sieurs petites cloisons. 

Maturité. Cette bien bonne pomme, encore peu répandue, 
mûrit de novembre à mars; mais c'est pendant le mois de 
janvier qu'elle acquiert toute sa perfection. 

Culture. L'arbre se prête avec docilité à toutes les formes; 
greffé en tête sur franc, fort et droit et planté dans le verger, 
il y occupe dignement sa place; si surtout il est à l'abri du 



sud-ouest, car les rayons du soleil et les vents qui lui vien- 
nent de ce côté lui sont funestes ; cet effet est plus sensible 
lorsqu'il est greffé rez terre que lorsqu'il l'est en tête. Il sera 
donc prudent, si on veut l'élever sous de petites formes, de 
le planter à l'est, au sud-est et même au nord, en terre fraîche 
et bien amendée. Bien que les branches charpentières pren- 
nent naturellement une direction verticale, elles ne tardent 
pas à se couvrir de rameaux fruitiers de la base au sommet ; 
ceux-ci sont généralement courts et se garnissent abondam- 
ment de dards ; on ne trouve des brindilles que sur ceux de 
la partie supérieure, que Ton pince ou que l'on supprime au 
besoin. La taille des rameaux des arbres élevés en pyramide ou 
gobelet, etc., ne doit être ni trop longue, ni trop courte; on ne 
taille court que les très-forts et les très-longs, ce qui a rare- 
ment lieu pour cette variété dont les rameaux sont très-bion 
équilibrés entre eux. 
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Synonymes: Pomme d'or^jcul (Indre-et-Loire). 

Origine. D'après M. Jules de Liron d'Airoles, celte vaiicté 
serait originaire de la Sarthe. Les champs de la commune de 
BreiU canton de Montfort, sont couverts d'arbres dont beau- 
coup paraissent très-vieux et dépassent peut-être 150 à 200 
ans. 

Auteurs r)EscRiPTEUR.s : 

Jules de Liron d'Airoles. Annales de Pomologie Belge, t VIIL 
p. 45. 

Description. Arbre spécialement destiné à la haute tige et à 
être cultivé dans le verger ; il est d'une vigueur moyenne et 
d'une fertilité soutenue. 

Rameaux de l'année longs, forts, obliquement érigés, 
fauve violacé du côté de l'ombre, violet noirâtre du côté du 
soleil, duveteux à leur sommet; parsemés de petites lenti- 
celles grises, peu nombreuses. 

Entre-feuilles très-inégaux entre eux; leur longueur varie 
entre 12 et 25 millimètres. 

Boutons a feuilles petits et moyens, élargis à leur base, à 
pointe recpurbée du côté du rameau ; recouverts d'écaillés 
d'un marron rougeâtre, bordées d'un duvet gris blanchâtre; 
supportés par des consoles assez saillantes. 



Boutons a fleurs moyens, épais, tantôt obtus, tantôt poin- 
tus; recouverts d'écaillés d'un marron clair, bordées degris cen- 
dré et de marron foncé ; portés sur des dards courts, brun 

fauve et bien articulés. 

> 

Feuilles moyenncîs, d'un vert foncé; pubescentes en-des- 
sous, bien fibrées, ovales arrondies, brusquement terminées 
par une pointe courte, parfois très-courte, planes ou en gout- 
tière, entourées de grosses dents obtuses, souvent mucron- 
nées assez grossièrement ; leur longueur varie entre 6 et 7 cen- 
timètres et leur largeur entre 5 et 6. 

Pétioles de grosseur et de longueur moyennes, dressés et 
assez profondément canaliculés. 

Stipules très-courtes, un peu filiformes et ciliées. 

Fruit petit ou moyen, sphérique, plus large que haut, à 
surface légèrement bossu ée et côtelée; bien attaché à l'arbre et 
répandant une odeur fort agréable. 

Pédoncule tantôt court et charnu, tantôt ligneux, mince et 
long, vert grisâtre, lavé brun roux, long de 10 à 12 millimè- 
tres, implanté dans une cavité régulière, large et profonde. 

Œil petit, ouvert, parfois clos, placé dans une cavité étroite, 
peu profonde et bien plissée dans son contour seulement , les 
plis très-étroits dépassant à peine les bords. 

Sépales étroits, dressés, pointus, vert bronzé, bordés brun. 

Peau fine, lisse, soyeuse, parcheminée, très-adhérente à la 
chair, passant du vert clair au jaune citron à la maturité, un 
peu plus dorée du côté du soleil, clairement parsemée sur toute 
sa surface de petits points et de petites taches brun rouille; 
parfois un réseau de même couleur tapisse les parois de la 
cavité du pédoncule. 

Chair blanche citrine, fine, ferme, serrée , cassante, pour- 
vue d'une eau assez abondante, sucrée et agréablement parfu- 
mée; elle possède le goût de la Reinette et du Pépin d'or. 

Cœur central, beaucoup plus large que haut. 
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Pépins moyens, fauves, bordés marron clair, pointus, ren- 
flés et arrondis à leur base ; placés dans de grandes loges obli- 
ques. 

Maturité. Cette variété très-peu répandue ailleurs que dans 
quelques départements de Touest delà France, se conserve au 
fruitier, saine et bonne, d'une récolte à une autre. Ce mérite, 
joint à celui d'être de première qualité, la fera rechercher par 
tous les pomiculteurs, et bientôt, il faut l'espérer, sa cnlturo 
sera plus généralisée. 

Culture. L'arbre doit être greffé sur franc, être élevé en 
haute tige et cultivé dans le verger; il est d'une belle vigueur. 
Pendant les premières années de sa végétatation , ses branches 
poussent verticalement, mais,dès la mise à fruits, elles sont 
entraînées par le poids d'abondantes et constantes récoltes; 
elles se penchent horizontalement et forment dans leur ensem- 
ble une voûte aplatie. Les fleurs éclosent tardivement du 15 au 
20 mai et se trouvent par conséquent à l'abri des gelées tar- 
dives, comme le sont celles de la pomme Gusset, qui est égale- 
ment belle, d'une très-longue garde, mais moins bonne. 
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Synonymes : Summer Pearmain; Autunm Pearmain; Ame^ 
rican Pearmain ; Gestreifle Sommer Parmane ; Drue Summer 
Pearmain. 

Origine ancienne, connue en Angleterre, depuis des siè- 
cles. 

Auteurs descripteurs: 

Lindley. A Guide to the orchard, etc., p. 35. 1831. 
Robert Hogg, The Apple and its varieties^ etc., p. 192. 1859. 
Le même. The fruit Manuel, 3* édit. p. 45. 1866. 
Dochnahl. SystematischeBeschreibungj etc., 1. 1, p. 161. 1855. 
Diel. Kemobtsorten. VP liv. p. 129. 1804. 
Flotow. lllustrites Handbuch. etc., 1. 1. pag.311. 1859. 
Downing. The Fruits and the fruit-trees of America, p. 114. 
1864 
Knoop. Pomologie (Pom.). p. 17, pi. 2, fig.3.1771. 
A. Mas. Le Verger, t. V. p, 35. 

Description. Arbre d'une vigueur moyenne et peu gracieux 
sur paradis, assez vigoureux et très-fertile sur franc et élevé 
en haute tige. 

Rameaux de l'année un peu grêles, longs, brun violacé du 
côté de l'ombre, violet noirâtre du côté du soleil, recouverts 
d'un duvet gris et court qui ne disparaît entièrement qu'après 
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la chute des feuilles ; clairement parsemés de lenticelîes blan- 
ches, gercées et saillantes. 

Entre-feuilles courts et réguliers, sauf à la base, où ils 
sont très-courts. 

Boutons a feuilles moyens, élargis et bossues à leur base, 
très-obtus, appliqués contre le rameau ; recouverts d'écaillés 
rousses, brodées d'un duvet gris fauve ; supportés par des 
consoles peu saillantes. 

Boutons a fleurs moyens peu renflés, allongés, terminés 
par une pointe aiguë, souvent courbée; leurs écailles d'un 
marron rougeâtre sont bordées de fauve clair; les supports 
sont grêles, très-articulés, et lesbourses brunes, généralement 
maigres et ridées. 

Feuilles petites, vert terne, tomenteuses, ovales, élargies, 
bien fîbrées, partagées inégalement par la nervure médiane, 
très-pointues, crispées, planes ou à bords relevés et ondulés ; 
bordées de dents grossières, larges, mucronnées ou obtuses; 
leur longueur varie entre 55 et 70 millimètres et leur largeur 
entre 30 et 35. Celles qui accompagnent les productions frui- 
tières sont plus grandes, plus lancéolées, plus finement et régu- 
lièrement dentées. 

Pétioles^ grêles et courts, arqués et peu profondément cana- 
liculés; ceux des feuilles des productions fruitières sont 
très-grêles, un peu raides et de moyenne longueur. 

Stipules courtes, lancéolées, dressées, très-pubescentes. 

Fruit moyen ou assez gros, conique, un peu plus haut que 
large, parfois aussi large que haut, tronque vers ses pôles, plus 
largement à sa base qu'au sommet, très-attaché à l'arbre et 

très-odorant à l'époque de la maturité. 

> 

Pédoncule gris brun, d'inégale longueur, parfois très-court^ 
souvent long, mince, courbé et poussé de côté par une protu- 
bérance charnue qui occupe une partie de la cavité et la rend 
peu profonde. 
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QîiL moyen, parfois assez grand» ouvert ou demi fermé; placé 
dans une cavité évasée, peu profonde, finement plissée dans sa 
circonférence seulement, car ses bords sont toujours unis. 

Peau fine, mince, soyeuse, passant du vert clair au jaune 
chrome, presque entièrement lavée de rouge carmin. Celui-ci 
prend une teinte très-intense du côté du soleil et se ponctue 
finement de jaune. On remarque sur presque toute la surface 
de petits rubans rouge cerise et de forts petites ponctuations 
roses sur les parties jaunes. 

Chair fine, jaune, un peu tendre ; pourvue d'une eau suffi- 
sante, bien sucrée et très-hautement parfumée. 

Cœur central, assez grand, cordiforme allongé. 

Pépins petits, fluets, courbés, aigus, fauve foncé; placés dans 
des loges larges, longues et verticales. 

Maturité. Cette belle et jolie pomme se conserve saine jus- 
qu'en décembre et janvier, mais elle n'est réellement bonne, 
comme fruit de dessert, que pendant une partie des mois de 
septembre et d'octobre; elle est excellente crue et délicieuse 
cuite. On la rencontre rarement sur les marchés, où elle est 
confondue avec la Passe-Pomme rouge, bien que celle-ci soit 
très-différente. 

Culture. L'arbre greffé sur paradis se comporte assez mal; 
ses branches et ses rameaux sont pendants et se soutiennent 
mal, ce qui force à Télever en espalier ou en contre-espalier. 
Cette place lui convient moins bien que celle du verger, où, 
greffé sur franc et élevé en haute tige , il forme promptement 
une tête large, voûtée, régulière et d'une grande fertihté. Des 
cordons âgés de quinze ans ont produit de fort belles récoltes 
pendant huit ans , mais maintenant ils sont peu prodigues et 
cependant ils fleurissent et leur végétation se soutient d'une 
manière normale, ce qui fait penser que cette variété est sou- 
mise aux mêmes influences que ses congénères. 
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Synonymes : Variété nouvelle. 

Origine. Trouvée vers 1850 par A. Jaboulais, pépiniériste à 
Oullins^ à qui la pomiculture est redevable de la belle et bonne 
cerise précoce qui porte son nom. 

Auteurs descripteurs : ~ Variété inédite. 

Description. Arbre d'une grande vigueur et d'une fertilité 
soutenue, qu'on peut greffer sur tous sujets et élever sous 
toutes formes. 

Rameaux de l'année généralement longs et forts, droits, 
ascendants, brun fauve du côté de l'ombre, brun violet foncé 
du côté du soleil, duveteux longtemps encore après la chute 
des feuilles; parsemés de larges et nombreuses lenticelles 
gris blanc, rondes et ovales. 

Entre-feuilles pas très-longs et assez réguliers ; leur lon- 
gueur varie peu entre 20 et 22 centimètres. 

Boutons a feuilles gros, courts, renflés, obtus, appliqués 
contre le rameau, supportés par des consoles peu renflées et 
peu saillantes^ légèrement concaves à leur base et peu lon- 
guement nervées sur leurs cotés, recouverts d'écaillés rouge 
violacé et bien duveteuses. Le terminal, de même couleur, est 
fort gros, très-obtus, élargi dans son milieu et très-duveteux. 



Boutons a fleurs moyens, ovales^ renflés, pointus ou 
émoussés^ à écailles plus foncées mais moins duveteuses que 
celles du terminal; leurs supports sont inégaux, brun noirâtre, 
très-articulés. 

Feuilles grandes, épaisses, bien fibrées, un peu buUées, 
d'un vert foncé et brillant en dessus, d'un vert tendre et 
cotonneuses en dessous, lancéolées, pas très-longuement acu- 
minées, pointues, planes ou à bords relevés en gouttière, 
entourées de larges dents pointues. Celles des productions 
fruitières sont plus arrondies, plus épaisses et d^un vert plus 
foncé. 

Pétioles vert jaunâtre, assez gros, raides, profondément 
canaliculés, longs de 20 à 22 millimètres. 

Stipules spatulées, fimbriées^ duveteuses et arquées. 

Fruit plutôt gros que moyen, conique, sans côtes pronon- 
cées, ou faiblement bossue vers la tête, plus haut que large, 
parfois cependant le diamètre égalant la hauteur, fortement 
attaché à l'arbre, inodore, même à l'époque de la maturité. 

Pédoncule court, assez gros, brun grisâtre; implanté dans 
une cavité régulière, assez profonde et peu évasée. 

Œil grand, ouvert, couronné; placé dans une cavité régu- 
lière, assez profonde et évasée dont le fond est tapissé de gris 
et de jaune. 

Sépales larges, gris brun, les uns aigus, les autres émoussés, 
dressés ou inclinés, tantôt en dedans^ tantôt en dehors de 
l'orifice. 

Peau fine, lisse, brillante, jaune clair, même un peu blan- 
châtre du côté de l'ombre, lavée de rose tendre et de rose sau- 
moné ; le côté du soleil est orné d'une superbe teinte rouge 
carmin embellie d'une nuance pourprée, relevée de stries et 
de rubans plus foncés. De petits points et de petites taches 
rouge cerise et jaune d'or sont clairement répandues sur touta 
cette belle robe. 



Chair blanche neigeuse, demi-fine, plutôt crépitante que 
demi-tendre; pourvue d'une eau peu abondante, un peu 
sucrée et acidulée, mais pas très-relevée. 

Cœur central, grand, ellipsoïde et très-élargi. 

Pépins moyens, renflés et arrondis à leur base, très-pointus, 
marron noirâtre; placés dans des loges étroites, longues et 
obliques. 

Maturité. Cette belle pomme, meilleure cuite que crue, mûrit 
ordinairement pendant les mois de septembre et d'octobre ; 
elle se conserve cependant jusqu'à la fin de décembre, mais 
alors elle devient-cotonneuse et spongieuse. Elle est déjà bien 
répandue dans le Lyonnais et figure avec avantage sur les 
marchés, où elle est recherchée, vu sa grosseur et sa belle 
couleur, par la cuisinière qui la transforme en excellente 
conserve et compote après l'avoir fait servir à l'ornement du 
dessert. 

Culture. L'arbre peut être cultivé sous toutes les formes, il 
est vrai; mais celle à laquelle il est plus apte est la haute tige; 
sa place naturelle est donc dans le verger. On le greffera en 
conséquence sur franc et on lui donnera une bonne place dans 
le verger, attendu qu'il l'occupera très-avantageusement par son 
port droit, bientôt surmonté d'une belle tête régulière et sphé- 
rique, et par son produit bien rémunérateur. Les soins d'en- 
tretien consistent dans l'écourtement de quelques rameaux 
qui prennent parfois trop de développement et par le nettoyage 
des branches toutes les fois qu'elles en auront besoin. 



POiMME CIIAILLKIJX 



(N" 63 ) 



Synonymks. Variété peu répandue. 

Origine. Obtenue par M. Chailleux, des environ de liantes. 

« 

Auteurs descripteurs : Variété inédite. 

Description. Arbre spécial à la haute tige, d'une vigueur 
soutenue et d'une grande fertilité. 

Rameaux de grosseur et longueur inégales, plutôt petits que 
gros, droits ou un peu arqués, olivâtres du côté de l'ombre, 
brun violacé du côté du soleil, recouverts d'un réseau gris 
fort délié, parsemés de lenticelles gris blanc, rondes et ovales 
allongées, assez saillantes et abondantes. 

Entre-feuilles très-inégaux; leur longueur varie entre 15 
et 45 millimètres. 

Boutons a feuilles larges, très-peu épais, bien appliqués 
contre le rameau, obtus, recouverts d'écaillés blondes, bor- 
dées de brun rougeâtre et très-duveteuses ; les supports sont 
couilSjpeu renflés et accompagnés sur leurs côtés de petites 
nervures qui se prolongent peu. 

Boutons a fleurs moyens, ovales, obtus, à écailles brun 
foncé et duveteuses; portés par des dards courts, peu épais et 
bien ridés, et par des bourses noirâtres, bien ridées et' peu 
renflées. 



Feuilles épaisses, très-variables dans leur grandeur et 
dans leur forme : les petites occupent le sommet, et les plus 
grandes, la base. Les petites sont ovales, lancéolées, les grandes 
sont elliptiques. Celles du centre qui sont les moyennes, sont 
ovales arrondies ; toutes sont terminées par une pointe aiguë, 
longuement acuminées et entourées de dents doubles, larges 
et pointues. La face supérieure est d'un beau vert sombre et 
brillant. La face inférieure est d'un vert blanchâtre et très- 
duveteuse. En général, toutes sont grossièrement fibrées et 
comme gauffrées;leur longueur varie entreS etl3 centimètres 
et leur largeur entre 8 et 7. Celles qui accompagnent les pro- 
ductions fruitières sont toutes très-grandes et pourvues de longs 
pétioles. 

Pétioles différant entre eux, comme les feuilles, de gros- 
seur, de longueur et de couleur ; les uns gros, longs et verdâ- 
tres, les autres plus gros, plus longs et rougeâtres, (couleur 
qui s'étend sur les nervures des feuilles) , presque arrondis ou 
très-faiblement canaliculés; leur longueur varie entre 20 et 35; 
millimètres. 

Stipules courtes, en alêne, bien arquées et fimbriées. 

Fruit moyen ou assez gros, conique, tronqué à sa base, à 
surface côtelée comme le Calville rouge, plus large que haut, 
parfois arrondi, c'est-à-dire, aussi haut que large. 

PÉDONCULE grôle, ligneux, jaune verdâtre à sa base, roux à 
son sommet ; implanté dans une cavité profonde, infundibuli- 
forme, tapissée gris fauve; long de 15 millimètres. 

Œil plutôt petit que moyen,le plus souvent clos'et irrégulier; 
placé dans une cavité peu évasée, assez profonde, irrégula- 
risée dans son contour par des plis qui se continuent en côtés 
sensibles et prolongées, parfois et partiellement tapissée de 
rouille noirâtre. 

Sépales assez gros, élargis à leur base, réfléchis à leur som- 
met, aigus et grisâtres. 

Peau fine, lisse, brillante, passant du vert clair au jaune d'or 
à la maturité, tantôt lavée de rouge foncé et tachée de jaune. 
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tantôt mouchetée, striée et rubannée de rouge carmin vif sur 
toute sa surface, tachée et marbrée de rouille aurore, et recou- 
verte presque entièrement d'un réseau fauve clair à la maturité ; 
Cette variété est réellement remarquable par ses diverses 
teintes et ses diverses bigarrures. 

Chair blanche, citrine, ferme, line; pourvue d'une eau suf- 
fisante, sucrée, relevée du parfum de la Reinette du Canada, 
toutefois un pe u moins prononcé. 

Cœur cordiforme, assez grand, à peu près central. 

Pépins, petits, bien nourris, fauve clair, pointus^ placés deux 
à deux dans des loges assez grandes et verticales. 

Maturité. Cette très-jolie et bonne pomme mûrit en hiver, 
du mois de février jusqu'au mois d'avril. Elle se conserve par- 
faitement au fruitier, lorsqu'elle est rentrée saine et bien 
essuyée. Dégustée le 14 avril, elle a été trouvée excellente et très- 
moelleuse. 

CuLTUHH. I/arbre peut être greffé sur tous sujets et être 
dirigé sous toutes formes, mais sa place est vraiment au ver- 
ger, et on devra pour cette culture le greffer sur franc. 
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POMME REINETTE LAGRANGE 



(N*^ 64 ) 



Synonymes: Variété nouvelle. 

Origine. Obtenue par M. Jacques Lagrange, horticulteur- 
pépiniériste, k Oullins (Rhône). Le premier rapport date 
de 1860. 

Auteurs descripteurs : Variété inédite. 

Description. Arbre d'une vigueur moyenne, mais très-fer- 
tile, plus propre à la culture du verger qu'à celle du petit 
jardin. 

Rameaux de l'année de moyenne longueur et de moyenne 
grosseur, flexueux, mal arrondis dans leur contour, brun rou- 
geâtre du côté de l'ombre, brun violacé sombre du côté du 
soleil, lisses et brillants à leur base, duveteux et lustrés gris à 
leur sommet, où parfois ils sont renflés ; généralement parse- 
més sur toute leur surface de nombreuses petites lenticelles 
grises, étroites et verticales. 

Entre-feuilles inégaux et disparates ; leur longueur varie 
entre 15 et 30 millimètres. 

Boutons a feuilles très-inégaux ; les uns très-petits, courts, 
obtus et déprimés à leur base : les autres assez gros, pointus et 
renflés; tous sont appliqués contre le rameau et recouverts d'é- 
cailles brunes, un peu duveteuses, et supportés par des con- 



soles peu saillantes, longuement nervées dans leur milieu et 
sur leurs côtés. Le terminal est gros, ovale, grisâtre et duve- 
teux. 

Boutons a fleurs moyens, ovales, pointus, recouverts d'é- 
cailles rousses, mal jointes, bordées grisâtre ; supportés par 
des dards très-inégaux, qui sont de la couleur du rameau et 
plutôt imbriqués que ridés; les bourses sont courtes, renflées 
et ordinairement munies de plusieurs boutons fruitiers formés 
et en formation. 

Feuilles assez grandes, ovales, arrondies, d'un vert terne, 
grossièrement fibrées, presque toutes planes ou en forme de 
nacelle, à bords inégalement dentés; brusquement terminées 
par une pointe courte et aiguë: leur face inférieure d'un vert 
blanchâtre est très-duveteuse; celles qui accompagnent les 
productions fruitières sont plus grandes et d'un vert plus 
sombre. 

Pétioles gros, droits, longs de 20 millimètres, peu profon- 
dément canaliculés, brun-verdâtre et légèrement duveteux. 

Stipules en alêne, courtes, dressées et aiguës. 

Fruit moyen, sphérique, tronqué et côtelé vers ses pôles,'plus 
fortement à la base qu'au sommet, plus large que haut, et rare- 
ment aussi haut que large. 

Pédoncule grêle, ligneux, incliné, rougeâtre; implanté dans 
une cavité profonde bien évasée, dont les bords sont surmontés 
de plusieurs bosses courtes et peu saillantes. 

Œil grand, ouvert, régulier, placé dans une cavité assez pro- 
fonde, assez évasée, três-irrégularisée dans ses contours et sur 
ses bords par des plis et par des bosses inégales. Quelques- 
unes de ces bosses se prolongent en côtes peu sensibles sur la 
surface du fruit. 

Sépales larges, longs, dressés, aigus, bruns, recouverts en 
partie d'un duvet gris. 
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Peau fine, mince, un peu rude, brillante, jaune citron du 
côté de l'ombre, jaune d'or vif du côté du soleil, assez souvent 
lavée de ce côté d'une teinte rose carminée ; parsemée sur toute 
sa surface de ponctuations et de taches grises et brunes; la 
cavité de l'œil est tapissée d'une macule gris roux, celle du pé- 
doncule est recouverte de gris olivâtre. 

Chair blanche citrine, traversée de filaments jaunâtres, 
fine, ferme; pourvue d'une eau assez abondante, très-sucrée, 
très- agréablement relevée du goût de la Reinette franche et de 
celle du Canada; fruit de premier mérite. 

Cœur petit, central et élargi. 

P ÉPIS gros, bien nourris, marrons, aigus, placés dan^. 
loges moyennes et verticales. Beaucoup sont avortés. 

Maturité. Cette excellente Pomme est d'une conservation 
très-prolongée : le 12 juillet 1863, elle possédait encore toutes 
ses bonnes qualités. Elle commence à mûrir dès les premiers 
jours de janvier et se conserve parfois d'une récolte à une 
autre. 

. Culture. L'arbre greffé en tête sur franc droit, vigoureux et 
planté dans un sol argilo-siliceux, frais, riche et à l'abri des 
vents du sud, pousse d'une manière normale; sa tête sphéri- 
que se garnit progressivement de branches bien espacées, qui 
se couvrent peut-être trop abondamment de ramifications 
fruitières, mais dont la prudence doit savoir faire la part. 
Ainsi le propriétaire aura le soin pour maintenir la vigueur de 
l'arbre, de supprimer quelques-unes de ces productions, de 
renouveler de temps en temps les amendements et de détruire 
tous les parasites qui l'altèrent. On ne saurait trop engager 
les propriétaires à introduire cette variété dans leurs vergers» 
vu la grande fertilité de l'arbre, l'excellente qualité du fruit et 
sa longue conservation. 



POMME COURT-PENDU GRIS. 



(N* 65 ) 



Synonymes : Court-Pendu doré ; — Drap d'or ; — Fenouillet 
J9une ; — Fenouillet blanc. 



Origine ancienne. 

Auteurs descripteurs : Duhamel, Traité des Arbr. fruit.y 
tom. I, pag. 290, 1768, décrit la variété sous le nom de : Fe- 
nouillet jaune^ Drap d'or. 

Jahn, Illttëtnrte$ Handbuch^ etc., tom. IV, pag. S79, 1863, 
sous le nom de Weisser Kurzstiel, avec syn. de Court-Pendu 
blanc ou jaune. 

Robert Hogg, The apple and its variétés, etc., pag. 83, 
1859, sous le nom de Fenouillet rouge; avec les syn. ; Court- 
Pendu gris, Bardin, Reinette grise de Champagne^ etc. 

Knoop. Pomolog. de laHolL, pag. 60, 1771, sous le nom de 
Court-Pendu gris, avec les synonymes cités par Robert Hogg. 

C. Aug. Hennau : Annales de Pomologie Belge, t II, pag. 25, 
1854. 

L. Noisette, parle d'une Pomme d'or, Drap d'or et dit le 
fruit un peu plus gros que le Fenouillet jaune, avec lequel 
Duhamel le confondait. Jard. fruit. y pag. 205, plan. CV., fig. 2. 
1839. 

Sauf le volume, le fruit figuré par Noisette ressemble à celui 
^opté par le Congrès. La figure de Jahn s'en écarte beaucoup, 
ce n'est plus la même forme, ni le même pédicelle. Knoop 
semble bien avoir décrit la variété ; mais les synonymes qu'il 



lui donne, page 129, laissent des doutes dans l'esprit du lecteur. 
En somme, le professeur Hennau est le seul qui ait profondé* 
ment caractérisé les Court-Pendus et c'est à cet auteur qu'il 
importe de s'en rapporter. 

Description. Arbre à tête sphérique, de moyenne taille et 
un peu irrégulière, vigoureux et fertile dans les sols meubles 
et bien éclairés ; plus propre à la haute tige et à la culture du 
verger, qu'à celle du jardin et aux petites formes. 

Rameaux de Tannée longs, minces, un peu flexueux, bien 
arrondis dans leur contour, presque aussi épais à leur sommet 
qu'à leur base, brun olivâtre du côté de l'ombre, brun violet 
foncé du côté du soleil, glabres, sauf à leur extrémité qui est 
légèrement duveteuse ; parsemés de nombreuses petites lenti* 
celles rondes, blanches et saillantes. 

Entre-feuilles très-inégaux; ceux des deux extrémités sont 
courts et très-courts ; ceux du centre plus réguliers et plus 
longs. 

Boutons a feuilles petits, courts, obtus, plats, appliqués 
contre le rameaux; à écailles grises, duveteuses; supportés par 
des consoles courtes, peu saillantes et brièvement nervées des-^ 
sous et sur les côtés. Le terminal, de même couleur, est obtus 
et assez large. 

Boutons a fleurs petits, ovales, obtus; recouverts d'é- 
cailles brunes, mal appliquées et duvetées gris ; supportés par 
des très-petits darts courts, et par des bourses ovales, étroites, 
brunes, fortement ridées fauve foncé. 

Feuilles moyennes^ d'inégale grandeur et de forme irrégu- 
lière, d'un vert assez foncé en-dessus, vert blanchâtre et duve* 
teuses en dessous, grossièrement fibrées ; les unes ovales-arron- 
dies et presque planes, les autres ovales-lancéolées et relevées 
sur leurs bords ; toutes terminées par une pointe aiguë plus ou 
moins courte et bordées de dents plus ou moins profondes et 
émoussées; leur longueur varie entre 6 et 8 centimètres et leur 
largeur entre 40 et 50 millimètres. Celles qui accompagnent 
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les productions fruitières sont encore plus inégales, mais d'un 
vert plus foncé. 

Pétioles courts, assez gros, vert clair, élargis à leur base et 
profondément canaliculés. 

Stipules courtes, larges, arquées et duveteuses. 

Fruit moyen, sphérique, fortement tronqué à ses deux 
pôles, plus large que haut, à surface unie et fortement attaché 
à l'arbre. 

Pédicelle très*court, presqu'entièrement caché, assez grost 
gris brun et duveteux; implanté dans une cavité profonde, ré- 
gulière et tapissée de roux sur ses bords. 

Œil assez grand, ouvert, régulier, couronné; placé dans un 
bassin très-évasé, très-peu profond et régulier. 

Sépales larges, soudés à leur base, dressés, pointus, gris 
brun et légèrement duveteux. 

Peau épaisse, peu fine, passant du vert blanchâtre au jaune 
pâle ; lorsque le fruit arrive à l'époque de sa première maturité, 
le jaune pâle passe au jaune intense, lavé de jaune nankin du 
côté de l'ombre ; le côté du soleil prend une teinte d'un bistre 
doré, parfois réticulée et marbrée rouge; de petites stries 
courtes et nombreuses, brunes et violettes sont dispersées sur 
toute la surface. 

Chair blanche, assez fiine, d'abord ferme, et ensuite tendre, 
même moelleuse; pourvue. d'une eau suffisante, douce, sucrée, 
hautement et très-agréablement parfumée, légèrement relevée 
de l'acidulé fin des bonnes Reinettes. 

Cœur central élargi, rempli d'une chair fine et jaunâtre. 

Pépins gros, courts, renflés, aigus, bien nourris, marron 
violet, rarement avortés, placés dans de petites loges verticales. 



Maturité. Cette pomme qui devient rare, mûrit de novembre 
en janvier, et se conserve très-saine au fruitier. Lorsque l'arbre 
est cultivé dans un sol drainé et à une bonne exposition, le 
fruit acquiert des qualités fort distinguées; sa chair devient 
moelleuse, tendre et beaucoup plus sucrée. 

Culture. L'arbre se greffe sur franc en tête, pour être cultivé 
en haute tige ; essayé sur paradis il prospère très-médiocre- 
ment et ne vit pas fori longtemps : sa place est donc au verger, 
mais il faut lui choisir la plus saine, la moins ombragée et la 
plus chaude, car parmi les Pommiers cette variété est bien la 
plus difficile sur la nature du sol et de l'exposition. Dans les 
terres trop fraîches et peu éclairées, le fruit est petit, d'un 
gris bistré unicolore, de peu de valeur, et manque de sucre. 
Sa tête, dans ces conditions, se forme très-mal; ses branches 
perdent leur direction naturelle pour se diriger du côté du 
grand jour et s'incliner ensuite sur le sol. L'arbre cultivé dans 
de bonnes conditions réclame quelques soins, qui consistent 
principalement à le tenir propre et à dépointer avec l'échenil- 
loir les quelques rameaux de la partie supérieure qui pren- 
nent trop d'extension. 
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(No 66). 



Synonymes : Caroli d'Italie; Caroli di Finale; Finale; Mêla 
Caria ; Malus Caroli; Malecarle; Mêla di Carlo ; Pomum Caroli 
Magni; Pomme de Charles; Pomme Carie; Charles apple; Caris 
apfel ; Finale apfel; Maltis Christii rotundifolivs. 

Origine présumée d'Italie; on croit la variété très-ancienne 
et on prétend que Gharlemagne l'aimait beaucoup. 

Auteurs descripteurs : Le comte Gallesio ; Pomona italiana^ 
pag. 14, plan i. 1817. 

Poiteau et Turpin, Nouveau Duhamel, 1835. 

L. Noisette, Le jardin fruit. , page 205. 1839. 

Couverchel, Traité des fruits, page 447. 1839. 

E. Galvel, Traité des pépinières Aom. III, pag. 64. 1805. 

Robert Hogg, The apple and its, etc., pag. 135. 1859. 

Le même, The fruit manual, 3^ édit., pag. SI. 1866. 

Diel, SystematicheSy etc. m Deutschland, etc., tom. XXI, pag, 
35. 1819. 

Downing, The fruit, etc., of America^ pag. 11^. 1845. 

Lindley, A Guide to the Orchard, pag. 52. 1831. 

Ace. Horti. transanction, tom. VII, plan 7, pag. 259. 

Citée par Dittrich, Waitz et Lieppold; Voir Systematiches 
handbuch. 1839-41 du premier; Versucheiner Systematichenu 
1821-27 du second et Taschenbuch, etc. 1824 du troisième. 

Description. 

Arbre très-vigoureux, poussant d'abord beaucoup en bois 
et devenant ensuite très-fertile, à végétation dressée. 



Branches formant avec le tronc des angles aiguës qui ont 
toujours besoin d'être ouverts pour la formation du vase; plus 
tard le poids des fruits tend à élargir la circonférence. 

Rameaux droits, longs, maintenus et bien nourris, d'un brun 
lustré; parsemés de larges lenticelles blanches, très-apparentes; 
légèrement duveteux au sommet. 

Entre-feuilles non coudés, assez réguliers, distancés de 3 
a 4 centimètres. 

Boutons a feuilles moyens, courts, aplatis, larges à la 
base, bien triangulaires et très-appliqués au rameau, d'un gris 
cendré, légèrement duveteux. 

Boutons a fruit assez gros, coniques, revêtus d'écaillés 
marron. 

Feuilles grandes, étoffées, presque planes, d'un vert som- 
bre, à serrature peu prononcée. 

■ 

Pétioles forts, assez longs, légèrement duveteux, bien ca- 
naliculés. 

Stipules longues, un peu arquées, persistantes. 

Fruit de grosseur moyenne, habituellement un peu plus 
large que haut, parfois de dimension à peu près égale ; élargi 
à la base, atténué au sommet, formant alors un cône obtus. 

• 

Pédicelle de forme variable, mais généralement long et 
mince, dépassant souvent la circonférence du fruit de plus d'un 
centimètre, planté dans une cavité profonde et peu évasée. 

Œil petit, habituellement fermé, placé dans une cavité de 
profondeur moyenne légèrement plissée et peu évasée. 

Peau mince, douce, lisse, d'un vert tendre, ou vert jaunâtre, 
le plus souvent très-agréablement lavée de carmin du côté du 
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soleil, sans taches extérieures, mais avec des points blanchâtres 
ou fauve clair qui s'apperçoivent au travers de la peau. 

Chair excessivement blanche, fine, peu dense et même un 
peu neigeuse, se fondant dans la bouche, et y laissant un par- 
fum léger mais agréable. 

Cœur assez grand, ovale, avec des loges entre-ouvertes et 
spacieuses. 

Pépins nombreux, mais bien arrondis et bien nourris. 

Maturité. Mangeable dès le mois de décembre. Cette variété 
offre le précieux avantage de se conserver jusqu'à la fin de 
rhiver sans cotonner ni passer. 

Note de la rédaction. D'après les renseignements donnés 
par M. le comte Marino, cette variété serait cultivée depuis un 
temps immémorial sur une grande échelle dans le Piémont, 
particulièrement aux environs de Turin : elle y est Irès-estimée 
comme fruit de table et on en fait des exportations à l'étranger. 
L'arbre, ajoute M. Marino, est très-vigoureux, très-fertile et 
spécialement cultivé en haute tige. Les fruits qu'il produit sont 
assez peu constants dans leurs caractères ; c'est-à-dire, que 
leur forme et leur couleur varient. Les uns sont petits et 
moyens, sphériques, à surface unie et unicolores ; d'autres, et 
c'est la généralité, sont assez gros, coniques, élargis et tronqués 
à leur base, bosselés autour de l'œil, lavés de carmin du côté 
du soleil, et se pourprent lorsqu'ils atteignent leur maximum 
de maturité. 
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Synonymes: Pomme des Basses- AJpes ; Pomme de la Mor^ 
tagne (à Marseille) ; quelques catalogues citent une Pomme 
sous le nom de Jean Gaillard : est-elle la même ? il y a doute 
qui ne cessera qu'après comparaison. 

Origine. Variété trouvée, dit-on, dans les Basses-Alpes; les 
renseignements manquent. 

Auteurs descripteurs : Variété inédite. 

Description. Arbre assez vigoureux, assez fertile, propre à 
la culture du verger, mais qui se prête avec docilité à la forme 
pyramidale. 

Rameaux de l'année, gros, d'inégale longueur, raides, légè- 
rement coudés à chaque console, mal arrondis dans leur con- 
tour; marron violet du côté de l'ombre, brun violet foncé du 
côté du soleil ; parsemés de petites lenticelles grises, rondes et 
saillantes; abondamment recouverts pendant leur jeunesse 
d'un duvet grisâtre épais, partiellement lustrés au moment de 
la chute des feuilles d'une pellicule grise, très-mince et très- 
brillante. 

Entre-feuilles courts, assez réguliers; les plus longs qui 
occupent le centre du rameau ont à peine 15 millimètres; la 
longueur des autres est à peine de 10. 



Boutons a feuilles assez gros, courts, obtus, élargis à leur 
base, très-appliqués contre le rameau; recouverts d'écaillés 
d'un brun violet, bordées gris; supportés par des consoles 
courtes, anguleuses, peu saillantes et très-brièvement nervées 
sur leurs côtés : le sommet de même couleur est court, obtus 
et renflé. 

Boutons a fleurs gros, ovoïdes renflés, obtus, de la couleur 
de ceux à feuilles; toutefois quelques-uns ont leurs écailles 
plus rouges et bordées d'un gris blanc duveteux ; les dards qui 
les supportent sont de longueur et grosseur inégales. 

Feuilles d'un vert bronzé en dessus, duveteuses et d'un 
vert jaunâtre en dessous, peu épaisses et finement fibrées; 
ovales-arrondies, brusquement terminées par une pointe peu 
longue et aiguë, planes, entourées de dents courtes, irrégu- 
lières et obtuses; leur longueur est de 8 centimètres et leur 
largeur de 6. Celles qui accompagnent les productions frui- 
tières sont très-inégales; en général, elles sont minces, lan- 
céolées et portées par des pétioles minces et assez longs. 

Pétioles gros, courts, peu canaliculés, vert clair près de la 
lame, purpurin-vif à leur base. 

Stipules petites, courtes, les unes presque linéaires, les 
autres spatulées et arquées. 

Fruit moyen, sphérique, tronqué à ses deux pôles, où il est 
bosselé; il est plus large que haut, bien attaché à l'arbre et 
inodore. 

Pédicelle mince, court, ligneux, gris duveteux; implanté 
dans une cavité peu profonde et pas très-évasée. 

Œil petit, demi ouvert, couronné, placé dans une cavité 
assez profonde, peu évasée et irrégularisée sur ses bords par 
des bosses courtes et inégales. 

Sépales courts, élargis à leur base, pointus, gris, arqués en 
dehors. 



i / 



PXHAMF GAILLARD 



Peau fine, lisse, mince, brillante, jaune tendre du côté de 
l'ombre, rouge carmin pourpré du côté du soleil, relevée de 
quelques petites ponctuations grises, presque imperceptibles. 

CiiAm blanche, très-fine, un peu ferme ; pourvue d'une eau 
suffisante, sucrée, acidulée, relevée du goûl et du parfum des 
Fenouillet et des Reinette : ce qui constitue un fruit de pre- 
mier mérite. 

Cœur central, court et peu dilaté, petit comparativement à 
celui d'une grande quantité de pommes inférieures en gros- 
seur à la variété. 

Pépins petits et moyens, bien nourris, obtus, marron clair; 
placés dans de petites loges courtes et verticales. 

Maturité. Cette très-jolie et bien bonne Pomme, très-peu 
connue et très-peu répandue en dehors de la localité où elle a, 
dit-on, pris naissance, mûrit pendant l'hiver; elle a le mérite 
de se conserver fraîche et saine longtem ps, malgré sa parfaite 
maturité. 

Culture. L'arbre greffé sur Paradis se prête à la forme 
pyramidale, et peut être cultivé dans le jardin ; greffé sur franc 
et planté dans le verger, il y occupera dignement sa place 
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Synonymes : Variété nouvellement introduite dans le com- 
merce horticole, par MM. Bonnamy frères, pépiniéristes à Tou- 
louse (Haute-Garonne). 

Origine. Trouvée par M. Lauzerat, de Monestier (Tarn), dans 
une haie, sur le bord d'un champ de son domaine des Canour- 
gués. 

Auteurs descripteurs ; A. Mas^ Le Verger, tome II, page 77, 
fig. 37. 

Description. L'auteur du Verger s'exprime ainsi : arbre 
d'une végétation contenue sur cognassier; greffé sur ce sujet, 
il sera facile à élever en petits fuseaux du plus joli aspect par 
leurs fruits nombreux et bien colorés ; le mérite de précocité 
de ses récoltes sera aussi bien augmenté par sa position au 
mur et à une exposition chaude. Vigoureux sur franc, il donne 
bientôt en haute tige un grand produit, et n'est pas difficile 
sur le sol et le climat. 

Variété à multiplier partout et surtout dans le grand verger, 
où ses récoltes abondantes seront toiyours de bonne vente à 
répoque où elles arrivent à maturité. 

Rameaux de l'année peu forts, d'un vert jaunâtre à leur 
base, un peu lavés de rouge à leur sommet qui est un peu du- 
wteax; parsemés de lenticelles d'un blanc jaunâtre, très- 
petites, peu apparentes, très-nombreuses. 



Entre-feuilles courts. 

Boutons a feuilles petits, courts, épaissis à leur base, 
obtus à leur sommet, à direction écartée du rameau, soutenus 
sur des supports saillants; écailles d'un marron foncé et bril-» 
lant. 

Boutons a fleurs petits, coniques, courts.peu aigus; écail- 
les d'un marron bien foncé et brillant, les plus extérieures 
bordées de gris blanchâtre. 

Feuilles petites, ovales, atteignant leur plus grande largeur 
plus près de. leur base, se terminant un peu brusquement en 
une pointe longue et fine, peu repliées sur leur nervure mé- 
diane et un peu arquées, entières ou irrégulièrement décou- 
pées dans leur contour, assez mal soutenues par leurs pétioles. 
Celles qui accompagnent les productions fruitières sont un 
peu plus grandes, elliptiques arrondies et brusquement ter- 
minées par une pointe extrêmement courte. 

Pétioles longs, grêles et flexibles. 

Stipules courtes ou moyennes en forme d'alênes fines. 

Fruit presque moyen, à peu près ovoïde, plus ou moins al- 
longé, devenant quelquefois pyriformeet plus ou moins ventru, 
plus haut que large et à surface unie. 

Pédoncule courte peu fort, arqué d'un brun clair, inséré 
dans un pli peu prononcé. 

Œil petit, fermé, placé dans une petite dépression plutôt 
que dans une cavité et dont les parois sont légèrement plissées. 

Sépales petits, étroits, pointus et dressés. 

Peau bien fine, bien mince, d'abord d'un vert clair semé de 
très-petits points d'un gris jaunâtre, peu visibles et nombreux; 
on ne trouve ordinairement aucune trace de rouille sur sa 
surface ; à peine quelquefois on trouve une légère tache fauve 
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près de rinsertioii du pédoncule. À l'époque de la maturité, le 
vert fondamental passe au jaune paille brillant, et le côté du 
soleil est indiqué par quelques taches ou raies fines d'un rouge 
plus ou moins vif, selon que le fruit a été plus ou moins éclairé. 

Chair bien blanche, très-fine, entièrement fondante ; pour- 
vue d'une eau abondante sucrée, vineuse, hautement parfumée, 
constituant un fruit de toute première qualité. 

Cœur petit, ovoïde, pointu, rapproché de l'œil, sans entou- 
rage de concrétions. 

Pépins moyens, renflés, pointus, assez bien nourris, marron 
foncé, placés dans de petites loges verticales . 

Maturité. Cette moyenne mais délicieuse poire, encore très- 
peu répandue et qui mérite de l'être, mûrit année commune 
vers la fin de juillet; comme tous les fruits de cette saison, elle 
demande à être entre-cueillie avant sa maturité secondaire, 
car c'est au fruitier seulement que tous les fruits, en général, 
acquièrent toute leur perfection. 



POIRE OLIVIER DE SERRES 



(No 164.) 



Synonymes : Variété nouvelle- 

Origine- Obtenue par M. Boisbunel, de Rouen vers 1847. Le 
premier rapport a eu lieu en 1851. 

Auteurs descripteurs : Buchetet; Joum. de la Société cent 
de France, pag. 648/ 1863. 

Boisbunel; Revue des jardins et des champs, pag. 61. 1865. 
A. Mas; Le Verger. tome 1, page 67. 

Description. Arbre vigoureux sur cognassier et sur franc, 
très-fertile sur le premier, moins vigoureux et plus lent sur le 
second, ne produisant des fruits assez gros qu'après quelques 
années de plantation. S'élevant assez bien en pyramide, cepen- 
dant moins gracieux sous cette forme que le poirier Berga- 
motte Fortunée, qui, dit-on, lui a donné naissance et avec lequel, 
en effet, il a quelque analogie. 

Rameaux de l'année moyens en longueur et en grosseur, 
coudés légèrement à chaque console ; vert-jaunâtre du côté de 
l'ombre, vert-olive du côté du soleil, à peine duveteux et teintés 
de rougeâtre à leur sommet ; abondamment parsemés de très- 
petites lenticelles jaunes, arrondies, mais très-peu distinctes. 

Entre-feuilles courts et inégaux; leur longueur varie 
entre 10 et 20 millimètres. 

Boutons a feuilles petits, courts, plats et élargis vers la 
base, les uns obtus, les autres pointus, appliqués contre les ra- 



nieaux ; porU's par des consoles courtes et saillantes ; recou- 
verts d'écaillés brun marron, presque noirâtres, bordés gris 
blanc 

Boutons a fleurs petits, courts, ovoïdes, sphériques; recou- 
vert d'écaillés marron très-foncé, bordées grisâtre; portés par 
dos dards courts, très-ridés et par des boursesbrun fauve, bien 
nourries. 

Feuilles petites, ovoïdes, pointues, épaisses, d'un vert jau- 
nâtre, blanchâtres en dessous, finement nervées, planes ou 
légèrement arquées et relevées sur leurs bords, qui sont en- 
tourés de dents fines, régulières et émoussées; leur longueur 
varie peu entre 6 el 8 centimètres, et leur largeur entre 30 et 
40 millimètres; celles qui accompagnent les productions frui- 
tières sont plus grandes, dentées plus finement, d'un vert plus 
fnncé et portées par des pétioles plus minces et plus longs. 

Pétioles minces, longs, vert blanchâtre , assez profondé- 
ment canaliculés, horizontalement érigés. 

Stipules linéaires, en alêne et verticalement dressées. 

■ 

Fruit moyen ou assez gros, selon l'âge de l'arbre, le sujet 
sur lequel il est greffé, la qualité du sol et l'état de la fertilité ; 
de la forme d'une pomme légèrement bosselçe sur sa surface, 
très-inégalement bosselé vers ses deux pôles où il est large- 
ment tronqué, particulièrement vers la tôte; il tient bien à 
l'arbre et ne répand qu'une très-faible odeur, môme à l'époque 
ai) la maturité. 

Pédoncule court, fort, épaissi à son point d'attache, brun 
roux ; placé dans une cavité profonde, pas très-évasée et sou- 
vent irrégularisée sur ses bords par. des bosses inégales qui se 
prolongent peu sur le fruit. 

Œil grand, irrégulier, plus ou moins profond ; placé dans 
une cavité tantôt moyenne, tantôt profonde et évasée, mais 
dont les bords sont toujours surmontés de bosses inégales dont 
quelques-unes se prolongent assez sensiblement sur le fruit. 

Sépales courts, dressés, parcheminés et obtus. 
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Peau fine, épaisse, tendre, passant du vert sombre au jaune 
clair, très-abondamment recouverte de petits points brun 
fauve, arrondis et réguliers ; les bords des cavités sont lavés de 
rouille foncée principalement la cavité pédonculaire ; le côté 
exposé au soleil est recouvert de points plus serrés et de quel- 
ques taches brunes ; à l'époque de la maturité, le fruit prend 
une teinte uniforme de jaune clair. 

Chair blanche, fine, très-fondante ; pourvue abondamment 
d'une eau très-sucrée, relevée et très-agréablement parfumée; 
ce qui constitue un fruit de toute première qualité. 

Cœur central largement cordiforme, plein d'une substance 
blanche très-fine et légèrement acidulée. 

Pépins moyens, bien nourris, arrondis à leur base, aigus, 
marron clair, bordé marron foncé; placés dans des loges assez 
larges, peu longues et obliques. 

Maturité. Cette délicieuse poire qui a le mérite de se con- 
server intacte, mûrit pendant les mois de février et mars; quel- 
ques spécimens n'ont mûrit que dans le milieu d'avril, comme 
on en a mangé de forts mûrs et de très-suaves vers le com- 
mencement de janvier. Elle n'est pas encore aussi répandue 
qu'elle mérite de l'être ; il est à désirer surtout qu'elle soit très- 
propagée, attendu que les poires de son mérite sont rares pen- 
dant les mois d'hiver. 

Culture. J/arbre réussit bien sur cognassier et sur franc, 
peut-être se pliera-t-il à la culture de plein vent, surtout dans 
les sols abrités et chauds; les arbres greffés sui' les sujets cités 
ci-dessus et provenant directement de chez M. Boisbanol, au 
moment de la mise en vente de la variété, sont plantés dans un 
sol argilo-siliceux, bien amendé, où ils prospèrent fort bien 
pendant leur jeunesse; ils ont été taillé un peu long, le franc 
surtout, mais insensiblement la taille a diminué de longueur, 
et actuellement ils sont taillés courts et pinces selon la règle. 



POIRE BRUNE DE GÂSSELIN 



(N* 165.) 



-> ».o-i^-« 



Synonymes : Variété nouvelle. 

Origine. Gain de M. Durand-Gasselin, architecte à Nantes. 
Semis de 1845 dont le premier rapport eut lieu en 1854. 

Auteurs descripteurs: Jules de Liron d'Airolles; Les Ar- 
bres fruitiers de la Lotre-^Inférieure^ page 20. 1864. 

Description. Arbre pyramidal, vigoureux, fertile, qui réus- 
sit indistinctement sur coignassier et sur franc, et se prête à 
toutes les formes. 

Rameaux de l'année minces, de moyenne longueur, légè- 
rement coudés à chaque console, brun fauve du côté du soleil, 
fauve plus clair du côté de l'ombre, presque imperceptible- 
ment parsemés de petites lenticelles grises et rondes. 

Entre-feuilles très-inégaux; leur longueur varie entre 10 
et 30 millimètres ; les plus courts sont à la base. 

Bouton a feuilles petits et moyens (ces derniers occupent 
le sommet), renflés, un peu anguleux, pointus, bruns et écar- 
tés du rameau : les petits sont courts, écrasés, pointus et un 
peu appliqués contre le rameau : le terminal est gros et obtus; 
les supports sont assez saillants et finement striés sur leurs 
côtés. 



Boutons a fleurs moyens, ovales, pointus; recouverts d'é- 
cailles marron brun foncé» bien appliquées ; portés par des 
dards courts, gras, olivâtres, et par des bourses charnues, 
courtes, fauve rouille. 

Feuilles d'un vert foncé et terne, assez minces, finement 
tibrées, très-grandes, ovales-arrondies, presque toutes planes, 
entourées de dents fines et aiguës ; leur longueur varie entre 
8 et 10 centimètres et leur largeur entre 5 et 7. Celles qui 
accompagnent les productions fruitières sont à peu près de 
même forme et de même couleur, mais elles sont plus minces 
et pourvues de plus longs pétioles. 

Pétioles très-inégaux en grosseur et en longueur; ceux des 
feuilles supérieures sont minces, jaune verdâtre, canaliculés, 
et longs de 15 à 20 millimètres ; ceux des feuilles inférieures 
sont très-minces, flexueux, arrondis, vert blanchâtre et longs 
de 40 millimètres. 

Stipules linéaires, fort longues, arquées et vertes; elles sont 
très-souvent remplacées sur les pétioles des feuilles inférieures 
par de petites feuilles stipulaires, longues, étroites et fim- 
briées. 

Fruit moyen, tantôt ovoïde, tantôt pyramidal, parfois à tête 
arrondie, parfois, au contraire, tronquée ; la hauteur dépasse 
toujours le diamètre, quelle que soit la forme qu'affecte le fruit. 

Pédoncule tantôt gros, court, demi-ligneux, implanté dans 
une petite cavité et poussé de côté par une gibbosité assez 
saillante; tantôt mince, ligneux, assez long, fauve foncé, pres- 
que brun, et implanté dans une cavité peu profonde, peu 
évasée dont les bords sont légèrement bossues ; sa longueur 
varie entre 10 et 15 millimètres. 

Œil moyen ou petit, ouvert, couronné, très-peu profond ; 
placé dans une dépression large, un peu plissée et tapissée 
dans son pourtour de stries concentrique^ grisés, jaunes et 
noires. 
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SÉPALES étroits, longs^ aigus, noirs, dressés ou ouduleux, 
très-souvent caducs. 

Peau rude, mince, jaunâtre et fauve clair du côté de l'om- 
bre, nuancé de fauve roux du côté du soleil; parsemée de ponc- 
tuations grises, peu apparentes sur toute la surface et de quel- 
ques points et de marbrures noires, disséminées un peu par- 
tout, plus abondamment cependant autour de l'œil. 

CHAm jaunâtre, demi fine, même un peu grenue, particu- 
lièrement au centre, très-tendre, fondante; pourvue d'une eau 
abondante, très-sucrée, très-parfumée, d'un goût excessive- 
ment agréable, ce qui constitue un fruit de toute première 
qualité. 

Cœur ellipsoïde, étroit, allongé, pointu aux deux bouts, un 
peu plus rapproché de l'œil que du pédoncule. 

Pépins petits, fauve marron, aigus, éperonnés, placés deux 
à deux dans des loges courtes, larges et verticales. 

Maturité. Cette excellente et délicieuse poire mûrit pen- 
dant la seconde quinzaine d'octobre et peut se conserver saine 
pendant les premiers jours de novembre. 

Culture. La variété réclame, pour bien fructifier, un sol 
riche et souvent amendé, car, après quelques années de rap- 
port, les fruits restent petits et sont très-caducs; dans les sols 
argilo-siliceux, où abonde le phosphate de chaux, l'arbre prend 
de grandes proportions et produit de très-beaux fruits. 

L'arbre greffé sur franc sera taillé un peu long pendant sa 
première jeunesse et dès qu'il commencera à produire on 
devra tailler plus court. 



POIRE DE L'ASSOMPTION 



(N'^ 166.) 



Synonymk : Beunv de rAssomptioii. 

Origine. Obtenue vers 4863 par M. Ruillié de Beau- 
chaipp. 

Auteurs descripteurs : André Leroy , Dictionnaire de 
Pomologiey tom. I, pag. 303, 4873. 

Description. Arbre pyramidal, très-fertile et d'une vigueur 
soutenue sur Cognassier. 

Rameaux de l'année, gros, ou très-gros, souvent renflés et 
charnus à leur sommet, obliques-ascepdants, bien arrondis 
dans leur contour, d'une longueur moyenne, blond-verdâtre 
et fauve clair du côté de Tombre, fauve brun du côté du soleil, 
clairement parsemés de lenticelles gris rouille, ovales, sail- 
lantes et verticales. 

Entre-feuilles inégaux; ceux du haut plus réguliers ont 
une longueur de 20 millimètres, ceux du bas sont longs de 30. 

Boutons à feuilles, élargis et très-déprimés à leur base, ce 
qui les fait paraître anguleux : on en trouve de trois sortes sur 
les gros rameaux ; ainsi, ceux du bas sont très-petits, presque 
latents; ceux du milieu sont gros, très-obliques et obtus; ceux 
du haut sont larges, aigus et presque appliqués contre le ra- 
meau ; tous sont d'un brun roux foncé presque noir ; recou- 
verts d'un duvet gris blanc, et supportés par des consoles larges 
et peu saillantes 



Boutons à fleurs « moyens, coniques, aigus, recouverts d'é- 
cailles brun-marron, bordées gris-blanc; supportés par des 
dards généralement courts, renflés, très-ridés, et par de grosses 
bourses courtes, ovales, profondément ridées, blond fauve et 
verdâtre du côté de Tombre, brunes du côté du soleil. 

Feuilles d'un beau vert brillant, les unes minces, les autres 
épaisses, finement fibrées, de différentes grandeurs et de diffé- 
rentes formes; les unes entières; les autres entourées de dents, 
tantôt petites et très-aigyes, tantôt moyennes et obtuses : celles 
du haut, généralement entières ou à peine dentées, sont plus 
petites, arquées ou en gouttières ; celles du milieu plus grandes, 
sont ovales, et enfin celles de la base sont grandes^ elliptiques 
et pourvues de gros pétioles ; toutes sont aiguës, assez longue- 
ment acuminées et légèrement en gouttière. Leur longueur 
varie entre 8 et 11 centimètres et leur longueur entre 4 et 6. 
Celles qui accompagnent les productions fruitières sont en 
général petites, minces, ovales et terminées par une pointe ûtie 
et courte. 

Pétioles gros, canaliculés peu profondément, vert tendre, 
ou blanc jaunâtre, ombrés d'un rose à peine sensible; longs de 
3 à 6 centimètres. 

Stipules filiformes, onduleuses et de la couleur des pétioles. 

Fruit gros ou très-gros, affectant la forme d'un Doyenné 
régulier, le plus souvent celle d'un cylindre rétréci dans son 
milieu, toujours plus haut que large et à surface bosselée. 

Pédoncule gros, charnu, ridé, blond fauve, long de 10 à 15 
millimètres; implanté dans l'axe du fruit, au milieu d'une 
cavité profonde, peu évasée, dont les pourtours sont irrégula- 
risés par de petits plis qui se continuent au-delà des bords eu 
côtes peu saillantes et peu prolongées. 

Œil moyen, ouvert, régulier; placé dans une cavité assez 
profonde, évasée, régulière, dont les bords sont surmontés de 
bosses inégales, qui se prolongent en côtes interrompues sur 
presque toute l'étendue du fruit. 
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Sépales très-longs, étroits, dressés, canaliculés, verdâtres 
en dehors et bruns en dedans. 

Peau mince, rude au toucher, brillante, jaune herbacé, fai- 
blement lavée de blond clair autour de la base du pédoncule, 
abondamment granitée gris fauve sur toute sa surface ; les 
ponctuations sont fines et serrées du côté du soleil et vers la 
tête. Au moment de la parfaite maturité la peau se détache faci- 
lement de la chair. 

CHAm blanchâtre, un peu verdûtre sous la peau, demi fine, 
tendre, fondante, légère; pourvue d'une eau très-abondante, 
douce, sucrée, vineuse, relevée d'un parfum particulier, agréa- 
ble, qui rappelle, mais faiblement, le goût du Beurré gris. 

Cœur petit, comparativement à la grosseur du fruit, ovale, 
très-rapproché de l'œil, entouré de concrétions fines et peu 
abondantes. 

Pépins assez gros, larges, obtus, mal nourris, anguleux 
marron noirâtre, placés dans de petites loges courtes et verti - 
cales. 



Maturité. Cette très-grosse et bien bonne Poire mûrit selon 
le climat, l'exposition et la nature du sol, depuis les premiei^ 
jours d'aoûtjusque vers la fin du mois; généralement sa ma- 
turité a lieu vers le 15. Il faut l'entrecueillir et la surveiller au 
fruitier, car elle n'est réellement bonne que lorsqu'elle est 
mangée à point. 

Culture. L'arbre greffé sur Cognassier ne pousse pas très- 
vigoureusement, mais se prête docilement et naturellement à 
la forme pyramidale. Sa production est prompte et abondante ; 
conservera-t-il longtemps ces deux qualités? Le temps nous 
l'apprendra ; mais il serait sage et prudent de le greffer éga- 
lement sur franc, afin d'obtenir plus de vigueur et peut-être 
une fructification aussi avantageuse. 

L'arbre cultivé en espalier, à bonne exposition, dans une 
terre meuble et substantielle produira des fruits plus beaux. 



plus sucrés et plus solidement attachés. 11 ne peut convenir à 
la haute tige, attendu la grosseur du fruit et le peu de lon- 
gueur de son pédoncule. 

Il réclame sur Cognassier une taille plutôt courte que longue 
et des pincements prudents et peu réitérés, car la fertilité est 
grande et les rameaux fruitiers sont généralement gros et 
courts. 
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(N* 167). 



Synonymes: Variété nouvelle. 

Origine trouvée par M. J. Dumont, jardinier au château de 
M. le baron de Joigny, à Esquelines (Hainaut). Sa première 
production date de 1833. 

Auteurs descripteurs : A. Bivort, Annal, de Pomol. Belge. 
tom. V, pag. 59. 

Description. Arbre assez vigoureux et fertile, peu propre à 
la culture en haute tige et qu'il importe de greffer sur franc 
pour maintenir sa vigueur, ou mieux encore sur greffe inter- 
médiaire. 

Rameaux de l'année gros, longs, striés, renflés à leur som- 
met, brun noisette du côté de l'ombre, rougeâtres du côté du 
soleil, faiblement ponctués de petites lenticelles rouges très- 
peu apparentes. 

Entre-feuilles courts et inégaux; leur longueur varie entre 
15 et 20 millimètres. 

Boutons a feuilles petits, anguleux, déprimés à leur base, 
pointus, légèrement écartés du rameau par leur sommet; 
portés par des consoles saillantes, bien nervées sur leurs côtés; 
recouverts d'écaillés brun noir, liserées gris. 



Boutons a fleurs petits, coniques, pointus ; supportés par 
des dards gros, gris, ridés, et par des bourses grosses, renflées, 
brun fauve, lavées de gris à leur sommet; recouverts d'écaillés 
brun clair, ombrées de brun foncé et de gris cendré. 

Feuilles moyennes et assez grandes, épaisses, bien fibrées^ 
vert clair, planes ou à bords légèrement relevés; leur dentelure 
est très-fine et si courte que souvent elles paraissent entières; 
leur longueur varie entre 7 et 10 centimètres et leur largeur 
entre 30 et 35 millimètres. Celles qui accompagnent les pro- 
ductions fruitières sont lancéolées, minces, étroites et courte- 
ment pétiolées. 

Pétioles gros, vert-jaunâtre, profondément canaliculés, 
longs de 3 à 4 centimètres. 

Stipules filiformes, dressées, vert tendre. 

Fruit gros, bosselé, tantôt pyramidal et tronqué à sa base, 
tantôt ovale-arrondi, toujours plus haut que large, pas trèfi^ 
solidement attaché à Farbre, et odorant à l'époque de la ma- 
turité. 

Pédoncule gros, court, strié, charnu, brun ; implanté le plus 
souvent de côté, au milieu de quelques petites papilles, parfois 
aussi, droit, au milieu d'une légère cavité régulière. 

Œil moyen, couronné, irrégulier lôi^que le fruit affecte la 
forme de Colmar, plus régulier et plus ouvert lorsqu'il prend 
celle d'ovale arrondi ; la cavité qu'il occupe est évasée et peu 
profonde, ses bords sont un peu irrégularisés par des plis. 

Sépales parcheminés, raides, dressés, émottssés, noirâtres. 

Peau rude, un peu épaisse, passant du vert clair au jaune 
doré à l'époque de la maturité, moment où elle se colore de 
rbuge-orange du côté qui a été frappé par le soleil ; elle est 
panachée et ombrée sur toute sa surface de fauve^roux et pu* 
tiellement relevée de petites ponctuations gris-noir, dont les 
plus grosses sont saillantes. 
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Chair blanche, fine, fondante, beurrée; abondamment pour- 
vue d'une eau sucrée, un peu relevée et assez agréablement 
parfumée. Le sucre et le parfum sont très-faibles si Parbre est 
cultivé en terre forte; le fruit alors n'est qu'assez bon. 

Cœur petit, ovoïde, plus rapproché de l'œil que du pédon- 
cule. 

Pépins moyens et assez gros, un peu anguleux, souvent 
avortés, marron foncé, placés dans des loges moyennes et ver- 
ticales. 

Maturité. Cette variété, encore fort peu connue, mûrit vers 
la fin d'octobre ; il faut bien saisir le moment de la maturité, 
car elle blétit promptement et tourne à l'aigre. Il importe de la 
récolter dès qu'on voit le vert clair passer au vert-jaunâtre et 
de la surveiller au fruitier. 

Culture. Multiplication par greffe intermédiaire; terre douce, 
meuble et riche; éviter autant que possible l'exposition de 
l'ouest, car à cette exposition l'écorce se gerce et se brise. Elever 
l'arbre en pyramide ou en espalier; le tailler un peu long pen- 
dant sa jeunesse ; diminuer la longueur de la taille avec l'&ge, 
mais ne jamais tailler ni pincer trop court. 



POIRE CHAIGNEAU 



(N- 168.) 



Synonymes : Variété nouvelle. 

Origine. <jain de J. Jalais, horticulteur à Nantes (Loire- 
Inférieure). Le semis a été fait en 1848 et le premier rapport 
a eu lieu en 1858. 

André Leroy, Dictionnaire de Pomologie^ tom.I, p. 542. 1867. 

Auteurs descripteurs : J. de Liron-d'Airoles : Les Arbres 
fruitiers de la Loire-Inférieure^ p. 20, 1864. 

Le même auteur a également décrit cette variété dans ses 
Notices pomologiques, tome 2 des Descriptions de Poiriers, 
dans les Annales de la Société centrale d'horticulture, 1862, 
et dans la Revue horticole de i863. 

Description. Arbre buissonneux^ se prêtant difficilement à 
la forme pyramidale régulière, fertile et assez vigoureux sur 
cognassier. 

Rameaux de Tannée d'inégales grosseur et longueur, droits, 
diversement érigés, irrégulièrement arrondis dans leur con- 
tour, blond olivâtre du côté de Fombre, fauve-clair du côté du 
soleil, fortement tachés de gris rouille sous les consoles, clai- 
rement parsemés de petites lenticelles rondes et ovales grises 
vers leur base, recouverts à leur sommet d'un duvet gris, épais 
et très-abondant. 

Entre-Feuilles assez réguliers, longs de 18 à 20 milli- 
mètres. 



Boutons à feuilles très-inégaux; ceux de la base et du 
sommet sont petits, déprimés sur deux faces, anguleux et 
obtus; ceux du milieu sont assez gros, renflés et pointus; tous 
sont écartés du rameau, recouverts d'écaillés marron rouss&tre 
et supportés par des consoles larges, peu saillantes et un peu 
concaves à leur base. 

Boutons a fleurs assez gros, allongés, aigus, recouverts 
d'écaillés mal appliquées, marron clair, bordées marron foncé, 
ombrés gris; portés par des dards minces, d'inégale longueur, 
et par des bourses étroites, longues, fauve foncé, très-ponc- 
tuées fauve clair; les ponctuations sont petites et bien sail- 
lantes. 

Feuilles moyennes, vert jaunâtre, minces, finement fibrées, 
ovales-lancéolées, aiguës, longuement acuminées, générale- 
ment planes ou un peu plissées et contournées vers leur som- 
met, bordées de dents régulières, grosses et aiguës. 

Les secondaires sont nombreuses, étroites et courtes; celles 
qui accompagnent les productions fruitières sont très*inégales, 
d'un vert foncé et soutenues par des pétioles minces, longs et 
blanchâtres. 

Pétioles minces, droits, raides, vert blanchâtre, à peine 
canaliculés, longs de i 5 à 30 millimètres. 

Stipules en alêne, spatulées, génér^dement caduques avant 
la chute de la feuille. 

Fruit assez gros, ovoïde, mais tronqué vers la tête et aminci 
à sa base, à surface unie ; sa hauteur est d'environ 9 centi- 
mètres et son diamètre de 7 1/2 à 8. 

Pédoncule moyen ou petit, ligneux, brun noirâtre, placé 
dans une petite cavité irrégulière, le plus souvent à fleur du 
fruit et poussé de côté par une gibbosité- sensible. 

Œil parfois large et ouvert, le plus souvent clos et placé 
dans une cavité peu profonde, peu évasée et un peu plissée 
dans son contour. 
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Sépales gros, charnus, dressés, le plus souvent couchés sur 
l'orifice, obtus, jaunes à leur base, noirâtres à leur sommet. 

Peau fine, soyeuse, très-mince, jaune citron, ponctuée 
fauve, parsemée de taches rouille, faiblement marbrée de 
même couleur sur la partie la plus éclairée. 

Quelques fruits sont plus abondamment marbrés de rouille 
et ont la peau rude; les ponctuations sont plus fines sur 
les petits fruits que sur les gros; une tache rouille foncé 
et gercée règne toujours à^la base du pédoncule et parfois sur 
les bords de la cavité de l'œil . 

CHAm blanche, très-fine, fondante ; pourvue d'une eau assez 
abondante, sucrée, hautement relevée et parfumée ; ce qui 
constitue une bonne poire. 

Cœur central, ovale, pointu, plein d'une chair très-blanche 
et très-fine. 

Pépins petits, brun noir. 

Maturité. Cette bonne poire, encore peu connue et peu ré- 
pandue, mûrit dans le courant d'octobre, plutôt pendant la 
première quinzaine que pendant la seconde ; il faut la surveiller 
au fruitier afin de ne pas lui laisser dépasser sa maturité secon- 
daire, car des fruits gardés jusqu'à la fin d'octobre et qui sem- 
blaient sains, se sont trouvés blets a cette époque. 

Culture. L'arbre greffe sur cognassier ne végète que mé- 
diocrement et se prête très-mal à la forme pyramidale : il sera 
préférable de le cultiver en espalier ou contFe-espalier, dans 
une terre meuble, chaude et bien exposée : greffé en tête sur 
franc et planté dans le verger, il y occupera dignement sa 
place, car il est également fertile sur les deux sujets. Comme 
les rameaux sont très-inégaux en grosseur et en longueur, le 
jardinier aura le soin de surveiller l'arbr e et de maintenir par 
la taille et les pincements l'équilibre entre toutes les parties de 
sa charpente, car il arrive souvent que là où l'on aurait besoin 
d'un rameau moyep, il s'en développe un très-fort, et que là 
où l'on voudrait mn rameau fort, il en vient un moyen ou un 
petit. 
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Synonyme : Variété nouvelle. 

Origine. Obtenue de semis^ par M. Lagrange, pépiniériste, à 
OuUins, lès-Lyon (Rhône). 

Auteurs descripteurs : ^C.-F. Willermoz ; Notes pomolo- 
giques, i860. 

Description. Arbre pyramidal, vigoureux sur cognassier 
et remarquable par sa fertilité soutenue. Ses branches, sans 
épines, bien espacées, forment un angle ouvert avec le tronc. 

Rameaux de l'année de grosseur et de longueur moyennes, 
les uns un peu arqués en dedans, les autres érigés et verticaux; 
lisses à leur base, mais recouverts à partir de leur milieu 
jusqu'à leur sommet d'une poussière grise et abondante; 
répiderme d'un brun roux est abondamment parsemé de 
petites lenticelles grises, arrondies et gercées. 

Entre-feuilles inégaux ; leur longueur varie entre 1 5 et 
25 millimètres. 

Boutons à feuilles moyens, élargis à leur base, un peu an- 
guleux, aigus, écartés du rameau vers leur sommet; recouverts 
d'écaillés brun marron bordées gris ; supportés par des consoles 
moyennes, peu saillantes, finement et plus longuement nervées 



à leur base que sur leurs côtés. Le terminal court, aigu, noi- 
râtre, assez gros, est toujours accompagné de trois à cinq petites 
feuilles dressées, ondulées, qui ne tombent que longtemps après 
les autres. 

Boutons à fleurs, moyens, élargis à leur base, aigus, un peu 
allongés; recouverts d'écaillés brunes, ombrées marron foncé; 
supportés par des dards courts, forts, ridés, blond brunâtre et 
par des bourses courtes, fauves , renflées et ridées à leur base ; 
chaque bouton est généralement accompagné de sept à neuf 
feuilles formant rosette. 

Feuilles d'un vert tendre, assez épaisses, bien fîbrées, ova- 
les-lancéolées, aiguës, légèrement arquées et en gouttière, on- 
dulées sur leurs bords, bordées de dents inégales et très-aiguës. 
Leur longueur varie entre 6 et 8 centimètres et leur largeur 
entre 4 et 5. Les secondaires sont petites et bien nombreuses ; 
celles qui accompagnent les productions fruitières sont à peu 
près semblables, sauf que leurs dents sont plus fines, plus 
régulières et leurs pétioles plus longs. 

Pétioles minces, vert tendre, arrondis, ou très-faiblement 
canaliculés, longs de 3 à 6 centimètres. 

Stipules linéaires, caduques de bonne heure. 

Fruit gros ou très-gros, le plus souvent solitaire, bien atta- 
ché à l'arbre, un peu odorant à l'époque de la maturité, affec- 
tant la forme de Golmar (il ressemble un peu par sa forme au 
Golmar d'Arenberg), bosselé, à tête obtuse et largement tron- 
quée, aussi large que haut, parfois mais bien rarement un peu 
plus hs^ut que large. 

Pédoncule fauve, parfois court, gros et charnu, parfois 
mince et long de 25 millimètres ; obliquement implanté dans 
une cavité peu profonde, environnée de trois à quatre bosses 
apparentes, quelquefois à fleur lorsqu'il est court et charnu. 

Œil petit, irrégulier; placé dans une cavité, profonde, évasée 
et entourée de bosses inégales et assez saillantes. 
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Sépales, tantôt courts, obtus et noirâtres, tantôt longs, 
larges, droits, inclinés, obtus, rouge saumoné. 

Peau fine sans être lisse, assez épaisse, vert tendre, abon- 
damment* ponctuée et granitée de chamois, de fauve et de 
vert; une macule chamois et frangée prend naissance à la base 
du pédoncule et va se perdre un peu au-delà des côtes. Au 
moment de la maturité secondaire, Tépidermo devient jaune 
d'or et le côté frappé des rayons du soleil se granité de rouge 
carmin, mais si finement qu'on distingue à peine cette grani- 
ture, qui d'ailleurs est presque entièrement effacée par les ponc- 
tuations et les marbrures fauves qui prennent une teinte plus 
foncée à cette époque. 

CHAm blanc jaunâtre, demi-fine, fondante ; pourvue d'une 
eau très-abondante, très-sucrée et douée d'un parfum particu- 
lier très-agréable. 

Cœur moyen, ovale, plus rapproché de l'œil que du pédon- 
cule, entouré à sa base de fines concrétions. 

m 

Pépins plutôt petits que moyens, marron clair, pointus, ar- 
rondis à leur base, bien nourris; placés dans des loges, étroites, 
longues et verticales. 

Maturité. Cette belle et excellente Poire mûrit sans blettir 
du milieu d'août au milieu de septembre. Récoltée au moment 
où la couleur vert tendre commence légèrement à jaunir et 
portée au fruitier lorsqu'elle est bien ressuyée^ elle y acquiert 
toutes ses bonnes qualités. 

Culture. L'arbre greffé sur Cognassier et planté dans une 
terre argilo-siliceuse, fraîche et substantielle, se prête avec 
docilité à toutes les formes régulières; il est très-fertile, mais 
d'une vigueur moyenne seulement ; s'il est greffé sur le même 
sujet, soumis aux mêmes formes, planté dans une terre silico- 
argileuse, profonde et riche, il conserve sa fertilité et pousse 
d'une manière remarquable. Des arbres, greffés sur franc bien 
préparé et plantés dans une terre argilo-siliceuse avec amen- 
dement de calcaire, poussent avec vigueur et produisent sans 
alternat de nombreux, beaux et bons fruits. 



Pour ménager la vigueur, la santé et la fertilité de l'arbre 
greffé sur n'importe quel sujet, il est prudent de le tailler plutôt 
un peu court qu'un peu long, de ne pincer que les bourgeons 
qui s'emportent, ce qui est assez rare dans la vapété dont 
tous les rameaux fruitiers sont abondants et généralement 
courts. Les boutons à fleurs sont souvent si nombreux qu'il 
importe d'en supprimer une partie au moment de la taille ; 
sans cette précaution, les fleurs éclosent mal et les fruits avor* 
tent ou tombent pendant leur développement. 



POIRE CLAPFS FAVORITE 



(N^ 170.) 



Synonymes : Favorite de Clapp. 

Origine. Obtenue par M. Thaddeus Clapp, de Dorchester 
(Massachussets), d'un semis de pépins de la Fondante des bois. 

Auteurs descripteurs : Downing, the fruits and the fruit 
trees of America^ pag. 720. 1869. 
Thomas^ the ameriean fruit cûlturist. 
Baltet frères, Revus horticole, page 473. 1867. 
A. Mas, Le Verger j tome II, page 207. 

Description. Arbre d'une bonne vigueur et d'une grande 
fertilité sur franc comme sur cognassier. 

Rameaux de l'année plutôt forts que faibles, mais d'iné- 
gale longueur, cintrés dans leur milieu, faiblement coudés, 
obliques-ascendants, rappelant par leur faciès ceux de la Fon- 
dante des Bois; toutefois l'épiderme, parsemé de nombreuses, 
petites lenticelles jaunâtres, allongées, verticales et saillantes^ 
est un peu plus rougeâtre du côté de l'ombre et un peu plus 
violacé et argenté du côté du soleil, surtout au sommet. 

Entre-feuilles très-inégaux et très-bizarrement disposés, 
souvent deux ou trois qui se succèdent n'ont pas entre eux 
plus de 6 à 7 millimètres de longueur, tandis que d'autres en 
ont une qui varie entre 15 et 25. 



1 



Boutons a feuilles moyens, étroits, cylindriques, aigus ; 
recouverts d'écaillés d'un rouge brun foncé,l3ordées gris blanc; 
un peu écartés du rameau par leur pointe recourbée ; suppor- 
tés par des consoles peu larges, assez saillantes, faiblement 
nervées sur leurs côtés et pourvues à leur base d'une nervure 
fine qui se prolonge d'une console à une autre. 

Boutons a fleurs moyens, ovales, coniques, aigus, recou- 
verts d'écaillés marron foncé et brunâtre, bor'îées gris blanc ; 
portés par des dards courts, peu renflés, bien ridés, brun- 
roux et par des bourses moyennes, ovoïdes ; ridées, fauve gri- 
sâtre. 

Feuilles minces, d'un vert herbacé brillant; les unes ovales 
elliptiques et terminées par une pointe fine, courte et aiguë ; 
les autres ovales-lancéolées et terminées par une pointe longue 
et très-aiguë ; quelques-unes sont presque planes et légèrement 
ondulées sur leurs bords ; d'autres (et c'est le plus grand nom- 
bre) sont en gouttière et un peu arquées ; toutes sont bordées 
de dents fines, courtes, aiguës ou un peu obtuses; leur longueur 
varie entre 7 et 8 centimètres et leur largeur entre 30 et 35 
millimètres. Celles qui accompagnent les productions fruitières 
sont plus grandes, plus étroites, très-acuminées et supportées 
par des pétioles, longs, minces et flexibles. 

Pétioles minces, jaune-verdâtre, cintrés, rosés à leur base, 
longs de 20 à 30 millimètres. 

Stipules filiformes, fines, longues, verdâtres et dressées. 

Fruit gros, parfois ovale pyriforme, parfois pyriforme seu- 
lement, le plus souvent ovale avec renflement plus ou moins 
rapproché du pédoncule ou de l'œil ; en effet, dans quelques 
fruits le renflement çst central, dans quelques autres il est plus 
rapproché de l'œil que du pédoncule. Sa surface est aussi sou- 
vent unie, comme parfois on la trouve inégale et légèrement 
anguleuse. Sa hauteur surpasse toujours son diamètre. 

Pédoncule gros, court, charnu^ ridé, fauve foncé, faisant 
corps avec le fruit, ou implanté un peu obliquement dans une . 
petite dépression très-peu profonde. 
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(EiL moyen, irrégulier et demi fermé ; placé dans une cavité 
étroite, peu profonde, plissée sur ses contours, à bords sur- 
montés de bosses surélevées qui se prolongent en côtes très-peu 
sensibles jusque vers le milieu du fruit. 

m 

SÉPALES larges, courts, dressés, pointus et grisâtres. 

Peau très-mince, fine, jaune herbacé du côté de l'ombre, 
tantôt seulement marbrée et tachée de rouge pourpre du côté 
du soleil; tantôt, au contraire, abondamment lavée du même 
côté de rouge carmin relevé de rouge pourpre, parsemée de 
ponctuations brunes et réticulée de roux doré. Les fruits 
revêtus de cette robe sont magnifiques. 

Chair blanche, fine, très-fondante; pourvue d'une eau abon- 
dante bien sucrée, acidulée, relevée d'un arôme agréable et dé- 
licat, constituant un fruit de première qualité. 

Maturité. Cette très-belle et très-bonne poire mûrit à la 
même époque que le Bon-Chrétien William's, c'est-à-dire du 
milieu à la fin d'août ; quelques spécimens cueillis vers le com- 
mencement du mois se sont conservés sains jusqu'au 12 sep- 
tembre et ont été trouvés parfaits. 

Culture. L'arbre peut être greflé indistinctement sur co- 
gnassier et sur franc pour être élevé sous toutes les formes, 
même en haute tige. Il prend naturellement la forme pyrami- 
dale ; ses branches obliquement érigées forment avec le tronc 
un angle-ouvert, permettant à la lumière et à l'air de pénétrer 
facilement dans l'intérieur pour favoriser le développement 
du fruit et l'enrichir d'une belle couleur. 

Cette variété encore peu répandue ressemble au type d'où 
elle sort par la couleur de son écorce et un peu par la forme, 
la couleur et l'époque de maturité de son fruit, mais elle se 
rapproche beaucoup par son port et sa fertilité du Bon-Chré- 
tien William's et demande à être soumise à la même taille et 
aux mêmes soins. 
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POIRE BEURRÉ DILLY 



(N* 171). 
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Synonymes: Beurre Delannoy, 

Origine. C'est à tort que M. A. Delannoy, pépiniériste à 
Waz, près Toumay (Belgique), s'est attribué l'obtention de 
cette variété, qui a été gagnée par M. Dilly, de Jolain. 

Le premier rapport date de 1848 et de 1850. Lors de son 
exposition d'automne, la Société d'horticulture de Tournay, 
lui décernait une récompense. 

Auteurs descripteurs: A Bivort, Annales de Pomologie 
Belge, tom. IV, pag. 75. 

Jules de Liron d'AiroUes; Notices pomologiques, tom. II, 
pag. 24. 

A. Mas ; Le Verger, tom. III, pag. 71 . 

Description. Arbre fertile et d'une bonne végétation sur co- 
gnassier, réussissant bien sur franc et très-propre à la culture 
du verger. 

Rameaux de l'année gros, longs, les uns droits, les autres 
légèrement flexueux et un peu coudés; presque lisses et à peine 
nervés sur les côtés des consoles ; renflés à leur sommet qui 
est ordinairement terminé par un bouton à fleur. L'épiderme 
d'un brun rougeâtre, lustré gris du côté de l'ombre, lavé de 
rouge violet du côté du soleil, est très-inégalement parsemé de 
lenticelles d'un blond jaunâtre, saillantes, rondes et ovales. 



Entre-feuilles réguliers et de moyenne longueur. 

Boutons a feuilles gros, courts, ovales, rétrécis et dépri- 
més à leur base, terminés par une pointe aiguë qui regarde le 
rameau ; recouverts d'écaillés marron rougeâtre, bordées gris 
argentin ; supportés par des consoles larges et peu renflées. 

Boutons a FLçy as moyens et petits, ovales*allongés, aigus ; 
recouverts d'écaillés marron foncé, ombrées rottx, bordées gris 
blanchâtre; supportés par des dards courts, bien ridés, un peu 
renflés à leur base, et par des bourses fauves, courtes, ovoïdes, 
arrondies à leur sommet 

Feuilles moyennes ou assez grandes^ ovales-arrondies, peu 
rétrécies à leur base, les unes planes, les autres à bords légère- 
ment relevés et ondulés ; entourées de dents irrégulières et peu 
profondes : leur longueur varie entre 7 et 8 centimètres et leur 
largeur entre 35 et 40 millimètres. Celles qui accompagnent les 
productions fruitières sont plus épaisses, plus amples et plus 
arrondies ; elles semblent entières, tant leurs dents sont fines et 
courtes. Les stipulaires sont nombreuses, étroites et suppor- 
tées par des pétioles rouges et minces. 

PÉTIOLES gros et moyens, vert jaunâtre, droits, profondé- 
ment canaliculés, longs de 20 à 30 millimètres. 

Stipules linéaires, étroites, longues^ arquées, en partie ca- 
duques. 

Fruit gros, tantôt ovale ventru, tantôt turbiné ou pyriforme, 
toujours plus haut que large ; à surface parfois unie, parfois 
un peu bossuée. 

PÉDONCULE ligneux, arqué, contourné, un peu renflé vers 
son point d'attache à l'arbre ; brun rougeâtre, implanté obli- 
quement dans une cavité peu profonde, peu évasée et irrégu- 
larisée dans son contour et sur ses bords par trois à quatre 
petits plis- 

Œil assez grand, demi-ouvert, couronné; placé dans une 
cavité évasée, pas très-profonde, dont les bords sont surmontés 
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de quelques bosses larges mais peu saillantes et peu prolon- 
gées. 

Sépales longs, aigus, dressés, vert-noirâtre. 

Peau un peu épaisse et un peu rugueuse, passant du vert 
clair au jaune tendre à l'époque de la maturité : une macule 
d'un roux fauve borde largement les bords de la cavité du pé- 
doncule; le côté de l'ombre est parsemé d'assez grosses ponc- 
tuations grisâtres, et de rares marbrures gris roux sont disper- 
sées un peu sur toute la surface, plus particulièrement et plus 
abondamment du côté du soleil. Le plus souvent ce côté se 
colore, tantôt d'une légère teinte de rose tendre et frais, tantôt 
au contraire d'un rouge terne et mat. 

CHAm blanche ci tri ne avec une légère nuance de verdâtre, 
très-fine ou demi-fine selon l'état du sol et l'âge de l'arbre, très- 
fondante ; pourvue d'une eau abondante, bien sucrée, agréa- 
blement parfumée mais non acidulée. 

Cœur moyen, ovoïde, plus rapproché de l'œil que du pédon- 
cule, entouré de quelques petites concrétions. 

Pépins petits, étroits, fluets, allongés, voûtés, brun foncé, 
presque noirs, placés deux â deux dans de petites loges courtes 
et verticales. 

Maturité. Celte belle et excellente variété mûrit selon le sol 
et la latitude pendant les mois de septembre et d'octobre. Lors- 
qu'elle fut mise dans le commerce, on disait même qu'elle se 
conservait jusqu'en février, mais il en a été de ces assertions 
comme de celles qui accompagnaient les variétés, général Tôt- 
lében et Beurré de Ghelin, lorsqu'elles firent leur entrée dans 
le domaine de l'arboriculture. 

Culture. L'arbre greffé sur tout sujet se prête à toutes les 
formes; il est docile en espalier où son fruit acquiert plus de 
grosseur et plus de couleur. Jl prend d'assez belles dimen- 
sions en haute tige et retient bien son fruit, qui perd bien un 
peu de son volume mais qui gagne en couleur et en qualité. 
Il prospère très-bien dans les sols argilo-siliceux, bien amen- 
dés, bien éclairés et bien aérés ; dans les sols siliceux, où l'air 
ne circule pas librement, les fruits sont plus petits et sans cou- 
leur. ^ 



POIRE LUCIE AUDUSSON 

(N* 172.) 



Synonymes: Variété nouvelle. 

OiUGiNE. Obtenue par M. Âudusson (Alexis), d'Angers 
(Maine-et-Loire),et propagée par M. Audusson-Hiron son frère, 
pépiniériste à Angers. Le premier rapport a eu lieu en 1861. 

Auteurs descripteurs : André Leroy , Dictionnaire de 
Pomologie, tom. II, pag. 365, 1869. 

Description. Arbre très-fertile et assez vigoureux sur coi- 
gnassier, se prêtant naturellement à la forme pyramidale ré- 
gulière. 

Rameaux de l'année de moyenne grosseur et de moyenne 
longueur, prenant la direction oblique verticale^ bien arrondis 
dans leur contour, légèrement coudés à chaque console, blond 
olivâtre du côté de l'ombre, brunissant un peu du côté du 
soleil, renflés à leur sommet où ils sont parsemés de petites 
lenticelles grises et rondes, plus abondantes que sur le reste de 
leur surface. 

■ 

Entre-feuilles réguliers, généralement courts ; leur lon- 
gueur varie peu, entre 18 à 22 millimètres. 

Boutons a feuilles gros, longs, ovoïdes, voûtés, pointus, 
écartés du rameau ; recouverts d'écaillés bien appliquées, mar- 
ron, fortement bordées gris blanc; supportés par des consoles 
peu larges, peu renflées, accompagnées sur leurs côtés d'une 



nervure peu longue mais bien saillante. Le terminal est le plus 
souvent fort gros, allongé, ovoïde et obtus. 

Boutons a fleurs assez gros, ovales, renflés, aigus; recou- 
vert d'écaillés marron foncé, bordées gris cendré ; portés par 
des dards, courts, assez gros, bruns, bien articulés, et par des 
bourses courtes, ovoïdes, brun clair, ridées de fauve clair. 

Feuilles minces, finement fibrées, vert jaunâtre en dessous, 
vert brillant en dessus, elliptiques-lancéolées, aiguës, arquées, 
planes et en gouttière, entourées de dents généralement fines 
et obtuses ; celles de la partie supérieure du rameau semblent 
entières, tant la dentelure est fine et peu apparente; leur lon- 
gueur varie entre 8 et 10 centimètres, et leur largeur entre 25 
et 35 millimètres ; celles qui accompagnent les productions 
fruitières sont nombreuses, leur pétiole est long et mince, leurs 
dents bien apparentes sont aiguës et espacées; toutes sont 
épaisses, étroites et très-longuement acuminées. 

Pétioles moyens, vert jaunâtre, dressés, presque arrondis 
dans leur contour, longs de 15 à 18 millimètres. 

Stipules filiformes, courtes, jaunâtres,' courbées et aiguës. 

Fruit gros ou assez gros, aflfectant la forme de Bon-Chré- 
tien, plus haut que large, à surface bosselée, arrondi vers la 
tête et légèrement tronqué à sa base. 

PÉDONCULE ligneux, renflé à son point d'attache à Tarbre, 
blond fauve, teinté de brun du côté du soleil, long de 15 à 20 
millimètres ; implanté dans une cavité peu profonde, évasée et 
irrégularisée sur ses bords par des bosses inégales. 

Œil moyen, ouvert, régulier; placé dans une dépression 
assez profonde, peu large, dont les bords sont surmontés de 
côtes très-inégales. 

SÉPALES verdâtres, dressés et aigus. 

Peau un peu rugueuse, mince, vert tendre, passant au jaune 
herbacé à l'époque de la maturité, ponctuée, marbrée et tachée 
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de gris brun, plus abondamment du côté du soleil que du côté 
opposé ; de nombreux petits points gris blanc sont dispersés 
sur la partie la plus chargée en couleur. 

Chair blanche, fine, fondante; pourvue d'une eau très-abon- 
dante, sucrée, vineuse et très-agréablement relevée et parfu- 
mée ; ce qui constitue un fruit de premier ordre. 

Cœur moyen, ovale, pointu, plus rapproché de l'œil que du 
pédoncule, sans aucune concrétion. 

Pépins moyens ou assez gros, bien nourris, aigus, éperon-^ 
nés, marron clair; placés dans des loges longues, étroites et 
presque verticales; plusieurs sont avortés. 

Maturité. Cette belle et excellente poire, encore peu connue 
et qui mérite de l'être davantage, mûrit pendant les mois de 
novembre et décembre ; elle se conserve très-intacte pendant 
une partie du mois de janvier, lorsqu'elle n'a pas été récoltée 
trop tardivement. 

Culture. L'arbre peut être greffé sur tous sujets et être 
élevé sous toutes les formes, bien que la forme pyramidale soit 
celle qu'il prenne naturellement; il prospère dans les sols 
riches, frais et un peu légers. La terre argilo-siliceuse, ter- 
reautée lui est très-favorable. Comme il est fertile, même pen- 
dant sa jeunesse, il faut le tailler un peu court, afin de ne 
pas l'épuiser en peu de temps. Les pincements sont peu néces- 
saires, attendu que les productions fruitières, toujours assez 
nombreuses s'allongent peu et donnent rarement naissance à 
de fortes et de longues brindilles. 

Lorsque l'arbre aura acquis l'âge adulte, il sera sage, pour 
maintenir sa santé et sa fertilité, de retrancher, lors de la taille, 
une certaine quantité de boutons à fleurs, tellement abondants 
en certaines années que les fleurs ont de la peine à éclore, 
c'est d'ailleurs le moyen le plus rationnel d'obtenir des fruits 
beaux, bons et sains. 



POIRE SOUVENIR D^HORTOLÉS PÈRE 



(No 173). 



Origine. Variété inédite, trouvée dans les pépinières de 
M. Hortolès père, où elle existe depuis plus de soixante ans. 

Description. Arbre affectant naturellement la forme pyra- 
midale; très-vigoureux sur franc et atteignant des propor- 
tions considérables. (Il existe dans les pépinières de M. Hortolès 
une demi-douzaine de pieds-mères, élevés en pyramides, qui 
ont 7 à 8 mètres de haut sur 4 mètres de diamètre à la base ; 
tous ces sujets, quoique âgés de cinquante ans au moins, ont 
conservé toute leur vigueur ; ils sont bien feuilles et pourvus 
de branches depuis l'extrême base jusqu'au sommet). Un peu 
moins vigoureux sur cognassier, mais d'une végétation sou- 
tenue. 

Branches formant un angle ouvert avec le tronc, rappro- 
chées entre elles, droites, sans épines. 

Rameaux de l'année, de longueur et de grosseur moyennes, 
ascendants, droits, marron-verdâtre à l'ombre, marron teinté 
de cendre violacé du côté du soleil; parsemés de très-fines len- 
ticelles jaune-fauve, peu nombreuses. 

Entre-feuilles plus courts à la base que sur le reste du 
rameaui où ils présentent régulièrement une longueur de 
3 à 4 centimètres. 



Boutons à feuilles moyens, coniques, pointus, saillants sur 
la moitié supérieure du rameau, peu prononcés à la base, 
marron-foncé, à écailles cendrées; le terminal plus clair. 

Boutons à fruits, petits ou moyens, coniques, aigus, renflés 
vers le milieu, marron-foncé ; supportés par des dards petits, 
courts, minces, et par des bourses petites, étroites et de même 
couleur que les rameaux de l'année. 

Feuilles d'un vert frais sur la face supérieure, glauques et 
claires sur la face inférieure, assez épaisses, parcheminées^ à 
nervures légères en dessus et très-peu prononcées en dessous, 
arrondies-cordiformes ; à bord sans la moindre dentelure, le 
plus souvent relevé en forme de tuile. Leur longueur est de 
5 à 6 centimètres et leur largeur de 5 : elles sont plus petites 
sur les rameaux à fruits. 

Pétioles minces, fins, droits, parfois légèrement arqués au 
sommet, jaune-verdâtre très-clair; ceux du sommet légèrement 
canaliculés, les autres presque cylindriques. Leur longueur 
varie entre 4 et 5 centimètres. 

Stipules très- caduques, le plus souvent avortées. 

Fruit petit, pyriforme, le plus souvent venant par trochets, 
bien attaché à l'arbre. 

Œil moyen, à divisions persistantes, placé dans une cavité 
régulière et peu profonde. 

Pédicells de longueur et de grosseur moyennes, brun d'un 
côté, vert de l'autre, inséré régulièrement à la base légèrement 
tronquée du fruit. 

Peau rouge foncé et brillant du côté du soleil, vert piqueté 
et passant au jaune sur le reste de sa surface. 
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P.HORTOLlS 



Chair blanche, ferme, légèrement grenue, fondante; eau 
abondante, fortement relevée d'un parfum de muscat des plus 
agréables. 

Cœur plus rapproché de rorifice que du pédicelle moyen, 
peu élargi. 

Pépins étroits, marron-foncé, placés dans des loges peu 
spacieuses et obliques. 

Maturité. Cette bonne variété d'été mûrit dans le Midi de 
la France, vers la fin du mois de juillet. Cette maturité se 
prolonge sans blettir jusqu'au milieu de septembre. 

Culture. Quoique cultivée jusqu'à ce jour en jardin et sous 
la forme de pyramide, cette variété réunit toutes les conditions 
propres à un arbre de verger : fruit petit, rarement verreux^ 
bien attaché ; arbre de bonne forme, très-vigoureux et d'une 
fertihté extraordinaire. 



R. MALVASIA DE SITGES 



(No 24). 



Synonymes : Cher es (Gard); Tinto blanc (vignoble de La- 
»erte, Vaucluse) ; Verdaly par erreur dans les départements 
des Hautes et Basses- Alpes; Malvoisie de Sitges. 

Origine. On croit que la variété a été trouvée dans les en- 
virons de Sitges, village situé près de Barcelone (Espagne). 

Auteurs descripteurs : Le comte Odart, Ampélographiey etc., 
4" édit., page 434. 1859. 

Congrès pomologique de France. Catalog. général, page 69. 
1864. 

Description. Cep buissonneux, d'une grande vigueur etd'une 
/grande fertilité, prospérant bien dans les sols argilo-siliceux 
-calcaires, bien amendés et bien éclairés. 

Sarments gros et moyens, inclinés, tortueux, coudés et bien 

renflés à chaque nœud, arrondis dans leur pourtour, blond- 

roussâtre du côté du soleil, blonds du côté de l'ombre, faiblement 

-Striés fauve-clair ver& leur base et à peine vers le sommet qui 

^st très-mince. 

Entre-feuilles réguliers et généralement courts; leur lon- 
gueur varie peu entre 5 et 6 centimètres. 



Boutons gros, saillants, triangulaires, coniques, terminés 
par une pointe courte, passant du jaune-orange au rouge-brun 
obscur. 

Feuilles grandes, épaisses, gaufrées, glabres, d'un vert 
émeraude et brillant en dessus, duveteuses et vert-cendré en 
dessous; partagées en trois, quatre et cinq lobes dont les sinus 
î^ont plus ou moins réguliers et profonds; entourées de dents 
assez courtes, larges, arrondies mais terminées en pointe. 

Pétioles minces, droits, légèrement pubescents, vert-jau- 
nâtre, lavés de rose- violacé ; leur longueur varie peu entre 6 
et 7 centimètres. 

Grappe grosse, allongée, munie à sa base d'ailes inégales, 
dont une souvent très-forte qui lui donne un aspect singulier. 

Pédoncule gros, fort, renflé et divisé à son sommet, jaune- 
herbacé, lavé de jaune d'ocre du côté du soleil. 

Grains gros, ellipsoïdes, renflés, peu serrés, d'un beau jaune 
d'or, relevés de petites taches ambrées, lorsque le fruit est bien 
exposé au soleil. La peau fine, mince, croquante, recouverte 
d'une pruîne (fleur) blanc-jaunâtre, renferme une pulpe cris- 
talline, rutilante, jaune-clair, succulente, accompagnée d'un 
jus sucré, savoureux et des plus agréablement parfumé : les 
pépins cydoniformes, petits, jaunes, lavés violet, sont au nombre 
de deux à trois. 

Si le cep est cultivé à une bonne exposition et que le raisin 
atteigne son complet degré de maturité, jamais les grains ne 
conservent de trace de teinte verdâtre, comme certaines 
variétés qui ont à peu près la même configuration. 

Maturité. Ce beau, excellent et magnifique Raisin, mûrit, 
selon l'état de la température, le climat et le mode de culture, 
pendant les mois de septembre et d'octobre. Il a le mérite de 
se conserver longtemps, et passe dans son pays natal pour 
donner un vin de premier choix. 



MALVOISIE DE SITCES 



Culture. Cette variété fort peu répandue et qui mérite de 
Têtre davantage, prospérerait assurément bien dans les pays 
où la vigne cultivée à Fair libre mûrit facilement ses fruits : 
dans le nord et une petite partie du centre de la France, elle 
réclame Tespalier et une exposition chaude. 

On obtient une bonne récolte des ceps cultivés à l'air libre 
et en espalier, en les traitant comme le Chasselas doré, mais 
on ne doit choisir pour porteurs que les sarments moyens, bien 
constitués, qui ne produisent pas de bourgeons anticipés 
et dont les boutons sont presque tous mixtes. 

Observation. Les sarments du Verdal ressemblent beau- 
coup à ceux de la Malvasia de Sitges, mais les feuilles sont 
différentes; en effet, celles-ci sont plus petites, plus minces, 
unies et d'un vert-jaunâtre en dessus, à peine un peu pubes- 
centes et d'un vert très-tendre en dessous; leurs dents sont 
plus étroites et plus pointues, la grappe est également belle et 
bien ailée, mais les grains peu serrés sont plus petits et 
conservent une légère teinte verdâtre à leur parfaite maturité : 
relativement au goût, la différence est peu sensible. 



R. CORINTHE BLANC 



(N* 25.) 
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Synonymes : Raisin blanc de CéOrinthe ; La grosse de Corin-- 
the; Aspirante sans peine; Passe; Raisin de Passe; Passerille; 
Weù^ Corinthe; White Corinthe; White Kismisch; Stoneless 
Round Berried; Passarina ; Passaretta; Raisin des Dames (par 
erreur); Zedig (en Perse). 

Origine. La Grèce est sa patrie, diaprés quelques auteurs; 
d'après d'autres, la variété nous viendrait de la Perse où elle 
porte le nom de Zedig. 

Auteurs descripteurs : La variété est brièvement citée 
par les anciens auteurs. 

Duhamel, Traité des Arbres fruitiers^ tome H, page 273, 
plan. VIL 1768. 

Knoop, Pomologie des Pays-Bas (vigne), page 187. 1771. 

Catalogue des Chartreux; page 6L 1775. 

€ouverchel, Traité des Fruits, page 539. 1889. 

L. Noisette, Le Jardin fruitier^ page 256, plan. CXXXIl. 1839. 

Le Comte Odart, Ampélographie^ 4* édit., page 428. 1859. 

Docbnahl, Der Sichere fuhrety etc., tom. IV, pag. 298. 1860. 

Scheidweiller, Journal d'Hort. pratique Belge, tome IV, 
.page 170. 



Congrès pomologique de France. Catalogue général, page 67. 
1864. 

Robert Hogg, The fruit manuel, 3* édit, page 193. 1866. 

Description. Dans les terres fortes, le cep arborescent est 
très- vigoureux, mais pas très-fertile ; dans les terres légères et 
riches, il pousse moins vigoureusement et produit davan- 
tage. 

Sarments moyens et gros, dressés, coudés, renflés et angu- 
leux à chaque nœud; blond-fauve du côté de l'ombre, fauve- 
foncé du côté du soleil, finement striés de même couleur et de 
brun-pâle. 

Entre-feuilles irréguliers et d'inégale longueur; les plus 
courts occupent les deux extrémités du sarment et les plus 
longs le centre : leur longueur varie entre 4 et 8 centimètres. 

Boutons gros, renflés, ventrus, voûtés, pointus, bruns à leur 
lîase, rougeâtres à leur sommet. 

Feuilles grandes, épaisses, gaufrées, bien fibrées, glabres et 
d'un beau vert en dessus, très- velues et d'un vert-blanchâtre 
en dessous ; divisées en cinq lobes dont les sinus offrent peu 
de régularité dans leur manière d'être, entourés de dents 
pointues; les dents qui terminent les lobes sont tantôt étroites 
et longues, tantôt plus larges et plus courtes. 

Pétioles généralement gros, longs et arrondis, vert-tendre, 
lavés de rose-violacé sur toute leur longueur. 

• « 

Grappe étroite, allongée, cylindrique, tronquée et munie 
de deux ailes à sa base ; parfois elle est très-longue et pourvue 
de deux ailes si inégales que l'une semble former une grappe 
distincte; parfois aussi on en récolte de fort courtes et dont les 
grains sont bien serrés. 

Pédoncule mince, long, ligneux, renflé dans son milieu, 
jaune-herbacé, lavé de fauve-clair du côté du soleil. 
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Grains petits et très-petits, ronds, assez espacés, blanc-jau- 
nâtre, parfois un peu ambrés ; recouverts d'une pruine (fleur) 
glauque, semblable à celle du chasselas doré; la peau fine, 
mince, mais croquante, renferme une pulpe très-succulente, 
onctueuse, sucrée et suave qui est rarement accompagnée de 
pépins. Le point pistillaire est roux et très-apparent. 

Maturité. Ce joli et très-bon petit Raisin mûrit un peu plutôt 
que le Chasselas doré; il a le mérite de bien se conserver et 
d'être recherché pour l'ornementation des desserts, mais il est 
très-rare et n'apparaît presque jamais sur les marchés. 

Culture. Le cep, fort rare, ne se rencontre qu'isolé dans 
quelques jardins d'amateurs et dans les collections. Il prospère 
bien dans les sols légers et copieusement amendés; il est vigou- 
reux dans les sols substantiels, mais il craint le coulage et ré- 
clame une taille un peu longue pour soutenir sa fertilité: ainsi, 
les trois sarments porteurs du cep planté à l'air libre dans un 
sol léger seront taillés sur le quatrième ou cinquième bouton, 
tandis que ceux du cep planté dans un sol substantiel seront 
taillés sur le huitième au moins. Il semble que, par une taille 
aussi longue pratiquée sur trois sarments, on doit bientôt 
épuiser le cep; mais qu'on se rassure, ces sarments ne produi- 
sent pas enlr'eux trois ce que produit le seul sarment de Pinot 
taillé à peu près à la même longueur: d'ailleurs on maintient 
la vigueur du cep par l'ébourgeonnement et le pincement. 

On peut l'élever sous toutes les formes en lui donnant les 
soins que réclame la vigne cultivée en espalier et en contre- 
espalier. 



R. CORINTHE ROSE 



(No 26). 



Synonymes : Corinthe violet; Corirtthe rouge ; Raisin violet 
^sans pépins. 

Origine présumée la môme que celle du Corinthe blanc 
•dont il semble n'être qu'une variation, car on rencontre par- 
fois sur le même cep des raisins à peu près de même couleur 
que ceux que produit la variété blanche. 

Auteurs descripteurs : Knoop, Pomologie [des Pays^-Bas 
<vigne), page 137. 1774. 

L. Noisette, Le Jardin fruitier, page 256. 4839. 

Couverchel, Traité des fruits, page 540. 4839. 

Congrès pomologique de France. Catalogtie général, page 67. 
1864. 

Description. Cep arborescent, assez vigoureux et fertile, 
dont l'aspect est à peu près le même que celui du Corinthe 
blanc et dont il possède les principaux caractères. 

Sarments gros et moyens, verticaux, coudés, renflés et an- 
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guleux à chaque nœud, brun-fauve du côté du soleil, fauve-clair 
du côté de Tombre, partiellement striés brun, surtout près des 
consoles. 

Entr£-F£UILLes absolument semblables à ceux du C. blanc, 
sauf ceux du centre des sarments bien vigoureux qui sont un 
peu plus longs. 

Boutons gros, élargis dans leur milieu, déprimés à leur 
base, plus épais d'un côté que de l'autre, voûtés, courbés, ob- 
tus, rougeâtres à leur sommet, brun-foncé à leur base. 

Feuilles petites, moyennes ou grandes, mélangées. Ces 
dernières sont plus abondantes, épaisses, gaufrées, bien fi- 
brées, d'un vert-émeraude et glabres en dessus, d'un vert pâle- 
blanchâtre et très-duveteuses en dessous ; parfois elles sont di- 
visés en trois lobes, le plus souvent en cinq par des sinus, tantôt 
profonds, tantôt à peine distincts; leurs dents sont générale- 
ment petites et aiguës. 

Pétioles gros, courbés à leur base, arrondis, longs, vert- 
clair ombré de rose-violacé sur toute leur étendue, particu- 
lièrement du côté du soleil. 

Grappe plus irrégulière que celle du C. blanc. Les plus com- 
munes ressemblent à celle qui est figurée, mais on en ren- 
contre de longues, comme aussi de fort courtes et de fort 
petites. 

Pédoncule semblable à celui du type. 

Grains petits et très-petits, ronds, peu serrés, rose-violacé et 
recouverts d'une pruine (fleur) blanc-violet; parfois ils 
sont d'un rose pâle et blanchâtre, rarement d'un blanc à peine 
teinté de rosat. La peau fine, tendre et croquante, renferme une 
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pulpe rosée, brillante, succulente, onctueuse, très-sucrée et 
très-savoureuse, qui n'est jamais accompagnée de pépins. Le 
point pistillaire brun-noirâtre est très-apparent. 

Maturité. Ce très-joli petit Raisin mûrit à la niéme époque 
que la variété blanche, se conserve de même et sert aux mêmes 
usages; mais il est encore plus rare et n'apparaît jamais sur les 
marchés. 

Culture. Comme celle de la variété blanche. 

Observation. On a remarqué que le cep est un peu moins 
délicat sur la nature du sol et par contre un peu plus vigou- 
reux que celui du C. blanc. 
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